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LES SCOPES

  

La légèreté est un défaut pour ne pas dire un vice de tous les
Âges et de toutes les conditions.

à l’âge mûr, doués d’un certaintal

Nous voyons des hommes parvenus

ent et qui semblent dans leurs ma-

nières d'agir ne pas avoir encore atteint l'âge de raison. Ce défaut
semble se généraliser dans notre époque et devenir un mal chronique.

Certes, il y a bien encore, ne soyons pas trop sombres, de ci, delà

quelques âmes sérieuses qui ont v u fa lumière se lever sur elles, et

qui, fières et lucides, vont à travers la vie vers un but qu’elles con-

naissent,
wuaut pas le gros du troupeau, A

légers qui courent fouettés par on

sir, refusant la lumière qui s’est le

Ames d'élite celles-là, droites;-Joyales, mais hélas ne for-
côté d'elles sont légion les esprits

ne sait quelle soif stupide de plai-

vée pour eux aussi. Ils vont dans

les ténèbres, pourvu qu'ils s'amusent, qu’importe la qualité des plai-

sirs ou des distractions qu’ils se procurent.

tiques de cette légèreté d’esprit pa

son amour pourles théâtres. Non

Un des traits caractéris-

rticulière aux gens de l’époqueest

pas du théâtre sain, récréatif, sus-

ceptible de reposer l'esprit sans l’avilir, mais du théâtre vulgaire,

inutile, bon marché, que l'on nomme par exemple vaudeville, mais sur-

tout vues animées.

‘“Chaque siècle, dit Hello, est caractérisé par un péril spécial, un

péril qui est le sien et qui s’ajoute à la masse confuse des dangers à

travers lesquels, l'humanité chemine comme un voyageur perdu la

nuit daus la forêt.” 11 semble que le péril de notre sièele à nous, est

bien cet amour effréné du plaisir et spécialement du théâtre à 5 ou

10 sous.

L’empire romain dut sa chute

jeux et des spectacles. Ma foi, à

toutes conditions qui envahissent régulièrement

théâtres de valeur plus ou moins d

et sa décadence à son amour des

voir les foules de tout âge et de

chaque jour les

outeuse, le moins pessimiste serait

porté à y voir pour nous un présage de pénible augure pour la men-

talité du pays.

De leur nature ces théâtres, ces ‘“seopes’’, sont manvais, du moins

Evidemment personne ne va la pourse

sanctifier, et un rouleau sur dix déroule devant les spectateurs une

vue simplement utile. En général, et il est très pénible de le consta-

ter, ceux qui ont le plus de vogue sont ceux où la morale est bannie,

l’autorité quelle qu'elle soit ridiculisée, la justice bafouée et de plus

comme théâtres ils portent naturellement tous les périls inhérents à

ces genres de spectacles. Par ses lumières, ses parfums, sa musique,

ses chants, les scènes qui s’y déroulent, les idées suggestives qu’il ap-

porte à l’imagination, le théâtre éveille dans l’âme tous les appétits

mauvais qui y sommeillent. C’est une vérité reconnue, que l’idée

ingline à l’acte.etce n’est pas un miracle de voir quelques amateurs

de ces salles de scopes essayer dans la pratique, les rêves qu'ils ont

vu dérouler devant les yeux. Les cours correctionnelles en ont-elles

vu passer de ces pauvres déséquilibrés, enfants, jeunes gens, jeunes

filles, hommes, que le dénouement heureux des vues animées n'avait
*, . . .

pas favorisé ! Il s’en trouve, par exemple, pour dire avec un petit air

de défi et d’assurance : ‘“AÀ moi cela ne fait rien”. Comme si un poi-

son quelque solide que soit l'estomac qui l’absorbe n'en fait pas

moins son oeuvre de poison, et puis si cela ne leur fait rien, pourquoi

y vont-ils?
Nous n’y avons jamais vu, que je sache, les fous devenir des gé-

nies, et encore moins les dévoyés y retrouver leur vertu.

un hommetaillé en athlète qui av

Je connais

oue humblement y avoir puisé les

déréglements de sa vie, et je connais encore un enfant de 15 ans, spec-

tateur assidu des scopes, qui répondait à une réprimande de sa mère

par un coup de couteau.

Il n’y rien de plus pénible, i

entrain toutes ces salles quel qu

tous les jours, mais ce qui est cne

grand nombre d’enfants qui les fréquentent.

peu serupuleux, n’en reçoivent pas au-dessous de 15ans.

1 me semble que de voir avee quel

¢ soit leur nombre se remplissant

ore plus pénible c’est d’y voir le

Quelques directeurs nu

Quinze

ans! Quelle sagesse, quel immense degré de sagesse ont-ils acquis

pour leur permettre de tout voir et de tout entendre ®
Si an moins nous ne pouvons entiérement enrayer le mal, que les

parents, les mères surtout, qui ont charge d’âmes, en préservent

Jeurs petits, et qu’elles sachent et au moins qu’elles essayent de
faire comprendre même à tout leur entourage, combien sont néfastes
pour l’enfance les sensations et autres effets de ces tableaux que l’on

déroule pendant des heures devant leurs yeux et. qui présentent à

l'âme et à l’imagination toutes sortes de chimères dangereuses.

Marie-Blanche.
 

 

La production du grain

Le dernier rapport du départe-
mentde l’agrieulture pour le gou-
vernement fédéral démontre une
augmentation considérable dans la
production du grain dans tout le
pays. La récolte de Llé s’élève
à 207 millions de minot. soit huit
millions de plus qu’en 1912; cel-
le de l’avoine est de 391 millions,
augmentation 30 millions; celle
de l’orge 44 millions, augmenta-
tion 345,000 minots; celle du sei-
gle 2,550,000 minots, des pois
3,975,000 minots, lin 14,912,000
minots, maïs 14,080,000 minots.

C’est une augmentation géné-

rale sur toute la ligne.
re

Le Home Rule

Te gouvernement anglais et ses
partisans disent qu'ils espèrent
régler hientôt d’une manière con-
venable et définitive l'imbroglio
du gouvernement autonome pour
l’Irlande. D’un autre côté les
organes orangistes proclanjent
que lok habitants de l’Ulster sont
préparés À faire une lutte à mort|
potir ne pas être dominés par les
Catholiques papistes d’Irlande, Si
la. guerre, civile éclate--en- Irlande,

N'y a-t-il pas là des analogies
avee la lutte actuelle dans l’On-
tario? On nous permettrait d’en-
seigner le francais à nos enfants
si l’on voulait abandonner ic ca-
téchisme, ete.

Voila Jusqu’ol on a prostitué
en certains quartiers, le ‘british
fair play”.

—

Statistique alarmante

Un journal très sérieux publie
unestatistique qui donne une bien
triste réputation à la ville d'Ot-
tawa comme centre où la houne
motale est respectée. C'est le
sort des capitales, paraît-il, d’être
des centres de dégradation et
d'immoralité.
À voir les foules qui assiègent

les théâtres les plus risqués et les
buvettes, il n’y a pas à s'étonner
de cet état de choses. En certains
quartiers l'ivrognerie et le dé-
soeuvrement sont en honneur. Ac-
tuellement, le plus chie, c’est de
tire le ‘“Pays’’ et Dieu sait s’ils
sont nombreux ici les lecteurs de

cette feuille.

Si l’on ne respecte pas l’auto-
rité religieuse, on ne mettra cer-
tainement pas en pratique la mo- Ce sera une guerre de religion,

iE ;
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rale sévère qu’elle enseigne.
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 qui ont l'oeil vif.
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Tout bon Catholique a des de-

voirs envers les bons journaux.

Il doit: 1o S'y abonner; 20 Les

propager; 53o Les renseigner; 40

Y collaborer; 5o Les subvention-

ner.

 

Croix du Jura

 

 

La loi des taxes

Le “Citizen” d'Ottawa conti-
pue toujours sa campagne pour
la réforme de lu loi des taxes dans
l'Ontario. Cette loi a certaine-
ment besoin de réforme et à plu-
sieurs points de vue, si l’on veut
qu’elle soit juste et équitable.

—_

Les affaires sur le déclin

C'est un

dans Ottawa:
2°

peu le, cri général
‘Les affaires sont

mauvaises La snison froide
tarde à venir. Tant mieux pour
les pauvres gens. Et pus de ses-

sion. Y pensez-vous? Pas de
session du parlement cet automne.
Mais c’est une saison de disette
pour le commerce, car les sessions
fédérales sont la... principale
industrie d’Ottawa.

—————

Le devoir des parents

Nest-ee pas le devoir des pa-
rents de surveiller leurs enfants,

surtout leurs jeunes filles? Non
qu’elles sont plus méchantes, au
contraire, mais parce qu’elles sont
plus précieuses, Comment se fait-

il que l’on rencontre sur la rue à
des heures indues, un si grand
nombre de jeunes filles sans sur-
veillance ?

11 y a làtopt unproblème. pon
pas’ seulement au point de vue
religieux, mais encore pour le
bonheur futur de ces jeunes filles

et l’avenir de notre peuple.

Conservez bonnes et pures les
jeunes filles. les épouses et les
mères seront des modèles et le
peuple sera bon.

—————

Situation pénible

Quand Montalembert et l’abbé
Dupanloup eréérent par orgueil
et par entêtement des divisions
dans le parti catholique francais,

la situation était bien pénible,
mais on ne céda pas, car il fallait
sauver les principes. Nous n’a-
vons pus, il est vrai, de Louis
Veuillot, mais nots pouvons comp-

ter sur la Providence qui n’aban-
donne jamais ceux qui se confient
en Elle. Nous méprisons les po-
lémiques oiseuses mals nous dé-

fendrons la vérité et ceux qui
font du bien à la cause quels
qu’ils soient.

Peu nous importe que ce soit
Pierre ou Jean qui porte le dra-
peau; pourvu que ée drapeau
soit au champ de l'honneur et du
devoir, nous le suivrons. Nous
trouvons souverainement regret

table que l’on cherche à compro-
mettre le succès de la cause com-
mune pour satisfaire de mesqui-
nes vengeances et servir de sor-
dides intérêts. Nous prenons les
choses telles qu’elles sont, s’il y
a des changements à apporter
dans l'Association d'Education,
on pourra le faire auprochain
congres, s'il y a des reproches i
faire, des responsabilités à éta-
blir, on devrait attendre le temps
opportun et non pas aller exposer
nos misères au publie. S'il faut
des modifications radicales, ce
n'est certainement pas dans les
journaux, devant nos ennemis qui
s’amusent à ce jeu, que nous de-
vons diseuter la chose.

Les pêcheurs en eau trouble,
qui semblent puissants à détrui-
re, mais savent bien pen édifier,
pourront tromper certaines gens,

ameuter les critiqueurs chroni-
ques et leg effrayés de l’influence
catholique, mais ils ne feront ja-
mais croire aux gens sérieux
qu'ils veulent le bien de la cause.

N'est-ce pas un piédestal po-
litique que l'on veut s’ériger au
dépens de l'Association et de la
cause nafionaleçomme ou a déjà
tenté de le faire? mais il y a de
bonnes sentinelles qui veillent et

0
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LE PROJET
DE L'AQUEDUC

M. T. Clarey prend une in-

jonction contre la ville de-

mandant l'annulation du

règlementde l’aqueduc

  

Un avis formel de demande
d'annulation du règlement mnuni-
cipal autorisant la dépense de
cinq millions pour l’aquedue à été
signifié à la ville hier par Taylor
MeVeity, ex-aviseur légal de la
ville, représentant Thomas Cla-
rey.
Le bureau des commissaires a

reeu ce papier hier après-midi,
inais personne ne s’est alarmé à
te propos.
La demande d'annulation sera

faite à la session hebdomadaire de
la Haute Cour de Division de la
Cour Suprême d'Ontario, à Otta-
wa, samedi matin, le 15 novembre.
Les raisous émises dans la deman-
de sont : 1. Que le règlement n'a
pas été adopté de bonne foi, 2.
Que l'adoptation du règlement
Cait ultra vires et illégale, 3. Que
l’adoptation du règlement n'avait
pas été autorisée vu que l'aqne-
due coûtera plus de cinq millions.
4. Que le règlement est nul et ilé-
gal parce qu'il ne pourvoit pas
au prélèvement d'une somme dé-
terminée chaque anntée pour l'in-
térêt et le fonds d'amortissement.
Le maire Ellis a déclaré à ee

propos que toute 1irrégularité
technique sera corrigée par la lé
gislature au plus tôt, d'après les
promesses qu'il a recnes.
La ville demandera à la légis-

lature provinciale l'autorisation
de dépenser plus de cinq millions.

L'aviseur légal intérimaire
Proctor s’opposera à la demande
de M. Clarey. H prouvera l’urgen-
ce d'un approvisionnementd’eau
pure et montrera Tes rapports des
epidémies de typhoide, l’ordre du
bureau provincial d'hygiène et
d'autre information.

LA GUERRE
 BALKANIQUE

M. Shurman, ancien ambassadeur
à Athènes déclare que la puerre
des Balkans fut une bévue et
un crime.

————

  

(Service du *‘ Droit‘)

Ithaca, N. Y., 7—Parlant pour
la première fois hier soir sur ** La
Situation dans les Balkans‘*, l'an-
cien ministre américain à Athè-
nes, le Président Jacob Gould
Schurman, de l'Université Cor-
nell, a déelaré que la guerre hal-
kanique à été une hévue et un eri-
me.

‘“Bien qu’on puisse apprécier la
sympathie bulgare pour les Bul-
gares en Macédoine, dit-il, on doit
dire que la guerre qu’elle a cau-
sée entre les alliés est une bévuv
et un crime.
Parlant de l’arbitrage avant la

guerre le Président Schurman a
dit: ‘La Bulgarie a refusé l'ar-
bitrage et a choisi la force. Ce fut
un crime parce qu'elle a refusé do
reconnaître les droits des alliés
ou de les rencontrer dans unecon-
férence amicale, et si c’était né-
cessaire de soumettre les diffé-
rends & arbitrage.
“Ce fut une bévue parece qu’el-

le a exposé les grands avantages
gagnés par l'épée.”

—_——E—

AMÉRICAINS
CONDAMNÉS À MORT
(Service du ‘‘Droit’’)

Vancouver, C. A., 7.—Le jury a
pris 25 minutes hier après-nfidi à
déclarer coupable ies deux amé-
ricains Ilerman T. Clarke et
Frank avis, pour le meurtre du
policier James Archibald.

Ils seront pendus à New-West-
minster, le 15 janvier prochain.
Le procès à duré trois jours, et la
foule se disputait l’entrée de la

cour.
marGDAes

ACCIDENT DU TRAVAIL
{Service du ‘* Droit”)

Saint Césaire, Qué, 7.—En chan-
geant des poteaux pour le nou-
veau pont ici, Esdras Pilon, s'est
fait renverser sur le sol, 11 a une

jambe brisée et souffre de lésions
internes.
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FÉLIX DIAZ
EST POIGNARDÉ

Un anarchiste mexicain atta-

que le général hier soir à

la Havane et lui inflige

deux graves blessures

 

(Service du *“ Droit‘)

Havane, T. Le général Félix
Diaz a été poignardé par un anar-
chiste Mexicain hier soir, à 10.30
heures, ll a reeu deux blessures
qui ne seront probablement pas
mortelles,

 

Il a été altaqué alors qu'il se
promenuit sur lu splendide pro-
menade Melacon, ll a été blessé

en arrière de l'oreille «t sur Ye
cou ét a reuir plusieurs coups de
anne sur la tête.

Diaz a été trausporté à l'hopi-
tal ct son assaillunt a été arrêté.

Le général Félix Diaz a laissé
le sol Mexicain le 27 octobre,
s'emharquant sur un bateau amé-

ricain à Vera Cruz. ll a été trans-
féré à la Lonisiane et de là sur le
bateau de guerre Michigan, en-
suite sur le steamer Kspéranza,
qui est arrivé à Havane fundi der-

nier,

Le gouvernement Mexivain sa-
vait depuis le 15 octobre qu’une
équipe de conspirateurs avait dé-
«ilé de tuer le général. Diaz était
alors en route pour Mexico. Le
gouvernement prit des mesures
de sûreté et Diaz fut. soigneuse-
ment gardé à son arrivée à la Ilu-
vane,

Il y eut d'autres rumeurs de cons-
piration contre sa vie quand on
apprit qu’il était de retour à la
Havane. Dernièrement, un mes-

Vera Cruz annoneait

qu’un agent du gouvernement
était en route pour Vera Cruz
avec des ordres de prendre Diaz
mort ou vivant.

Diaz était candidat du parti

National Démocratique. à la pré-
sidence. Il fut envoyé au Japon
par Huerta à lu tête d'une Mis-
sion Mexicaine, mais retourna

pour veiller aux intérêts de “sa
campagne électorale.  Lorsgu’il

arriva, le 22 octobre à Vera Cruz,
il trouva la situation telle qu’il

n'osa pas se rende à Mexico.lTuer-
ta lui envoya l'invitation de se
rendre à la ville de Moxieo et lin
envoya Un messager pour le dé-
cider à se rendre dans la capi-
tale. Diaz déclina l'invitation et
se rendit au consulat américain
et de là à Weeling.

Félix Diaz est le neven du gé-
néral Porfinia Diaz, ancien pré-
sident de la répubique, T1 y a un
an, il se mit à la tête de la révolte
contre le président Madero.

LES FINANCES
DES INDES

Le gouvernement se trouve en fa-
ce d’une situation assez sérieu-
se à cause des nombreuses fail-
lites de banques.

——

(Service du ‘“Droit’”)

Caleutta, 7.— À la suite des
déconfitures nombreuses des ban-
ques, le gouvernement s’est alar-
mé et a l’intention de restreindre
l’usage du terme “banque” dans
le pays. --Cependant, il n'a pas
l’intention de poser des restrie-
tions aux banques fortement éta-
blies.

Quelques-unes des clauses du
nouveau bill, approuvé par le
Marquis de Crewe, secrétaire d'I£-

tat pour les Indes, ressemblent
beaucoup aux elauses du bill de
la monnnie présenté devant le

congrès de Washington.

L'Inde a aussi’ ses problèmes
de banque qui lui sont particu-
liers, Le publie Hindou peut dif-
fieilement se débarrasser de l’ha-
bitude d’enfouir son or et
prendre la manière la plus lucra-
tive, c'est-à-dire de le déposer
dans Jes banques et d’en retirer

un intérêt.

Le gouvernement considère que
evtte dernière habitude doit être
encouragée même par une légis-
lation. ’

 

 

LE TRAITE DE
RÉCIPROCITÉ

Le bill du tarif américain an-

nule l’acte de réciprocité

passé par l’administration

Taft en 1911

(Service du ‘* Droit’)

N“h'y a plus dans les statuts
des Etats-Unis l'acte offrant la
réciprocité avee la Puissance du
Canada pour les produits natu-
rels,
Le tarif Underwood adopté le

3 octobre annule l’Acte de Réci-
procité adopté sous le régime
Taft au printemps de 1911,

Lie texte de l’Acte dn
Underwood vient d'être reeu à
Ottawa et le paragraphe S77 re-
tire l’offre de réciprocité, d'après
l'interprétation donnée iel.
Le gouvernement Laurier avait

tenté de faire adopter uue législa-
tion de réciprocité au Canada et,
allant devant le peuple sur cetie
question, il fut défait.

Depuis ce temps les chefs Hbé-
vaux, entr'autres Sir Wilfrid Lau-
rier, ont déclaré qu'ils  aceepte-
raient l'offre des Etats-Unis s'ils
retournailent au pouvoir. Or il n'y
a plus d'offre de réciproeité d'a-
près le paragraphe S° de l’Acte
du Tarif Underwood.

Les droits de l’Acte de Récipro-
cité sont plus élevés d'ailleurs que
ceux du Tarif Underwood. Celui-
«i présente une diminution de
$100,000 de plus que les eédules
de réciprocité sur les seuls mpor-
tations du Canada en 1910.
Dans les cercles officiels 161, il

n’y a plus de doute que l'Aete de
Réciprocité est annulé par le nou-
veau tarif.

NOUVELLEÎLE
CANADIENNE

Le navire ‘‘Serrana’’ vient pres
de s’échouer sur l’île qui s’est
récemment formée près de l'Ile
au Sable.

 

Tarif

(Service du * Droit’)

Montréal, 7. — Le capitaine
Mashell du Serrana, venaut des
Indes Occidentales, rapporte qu’il
à failli s’échouer sur la nouvelle
île de sable à trente milles an
nord-est de l'He au Sable.

Lé Serrana s'est trouvé dans la
brume près de l’île au Sable, qui
à une mauvaise renommée, et les
sondages donuaient seulement
vingt brasses où les cartes en in-
diquaient soixante.

Le capitaine étonné tourna à
l’est, examina ses compas, travail-
la sur ses cartes, mais ne put
s'expliquer le phénomène ear il
était certain d’être dans la bonne
route.

D'autres sondages donnèrent
vd brasses là où l'océan était sup-
posé être insondable.
L’anxiété fut diminuée quand

le capitaine apereut l'Île du Cap
Breton, mais ce ne fut qu'à Mont-
réal qu’il sut qu'une nouvelle île
Hvait surgi sur la route des na-
vires océaniques.

LE MONUMENT DOLLARD
(Service du ‘“ Droit ’’)

Montréal, 7—Le comité du
monument Dollard ouvrira sous
peu un concours entre tous les
sculpteurs canadiens pour l’exé-
cution de la statue au héros du
Long Sault. Trois prix seront don-
nés mais le comité ne s’engagera
pas à accepter les oeuvres pri-
mées. Des hommes compétents fe-
ront partie du jury.
—er

NOUVEL EMPRUNT RUSSE

 

 

Rome, 7— M, Kokovtseff, pre-
mier ministre de Russie, qui, ma-
lade, avait séjourné quelque temps
à Rome, vient de se rendre à Pa-
ris. Il vient négocier un emprunt
p:nr les chemins de fer russses.
L’emprunt se montera à la som-
me de deux milliards cinq cents
millions de francs, qui ne ‘seront
einployés, comme on l’avaît dit
faussement, ni pour l'armée ni
pour la marine.

—reIPOOGIs

—Fuyez ¥a flatterie: il est dif-
ficile de digérer un rôti
des deux côtés.

beurré 

POLITIOUE ET
IMMIGRATION

M. Georges Pelletier démon-
tre que la politique seule

fait les nominations au bu-

reau médical àQuébec

 

 

(Sorviee du *“ Droit’)

Montréal, 7—M. Georges Pel-
letier, continuant aujourd’hui ses
révélations snr les défectuosités
de notre système d'immigration,
partieulièrement à Québee, où il
a fait une enquête personnelle,
met sous les yeux des lecteurs du
‘“Devoir'’ le rôle déplorable que
joue la politique dans le choix des
fonctionnaires du bureau médi-
cal d’immigration.
M. Pelletier dit que 1a politique

v règne en maîtresse.
Une «liose est indispensable,

cerit-il, au médecin qui veut deve-
nir inspecteur médical des immi-
grants: il doit être de politique
winistérielle. Cette règle est pres-
que inflexible.”

Et comme démonstration, M.
Pelletier montre ce qui s’est pas-
sé à Québec depuis deux ans:
‘’L'admmistration libérale, de

1902 à 1911, avait formé tout un
système d'inspection médicale, à
l'hôtel des immigrants, a Québee.
Lies titulaires avaient, à la lon-
gue, appris comment remplir lear
devoirs. Au lendemain du 21 sep-
tembre, les politiciens bleus de
Québec exigerent la réforme du
bureau d'inspeetion médicale= en
bou francais, la démission des ti-
tulaires Hhibéraux. Vingt-huit mé-
deciis conservateurs demandèrent
ces postes, ll v avaît, à part le
directeur et son adjoint, cing me-
decins à congédier. Devant l’af-
fluence des candidats le ministre
du district (M. Pelletier ne le
nomme pas Mails où reconnaît iei,
son homonyme, l’hon. L. P. Peile-
tier) prit un parti héroïque: il
destitua les cing médecins ‘enta-
chés de Hbéralisme, ou obtint leur
démission; et comme ils tou-
touchaient chacun un traitement
annuel de $1,900, avée faculté de

faire de la clientèle générale, il
les remplaca par onze médeems
ministériels, à de fort rares ex-
ceptions près, qui ont maintenant
chaeun #500 a $600 annuellement.
L'un des nouveaux inspecteurs
était méme membre du comité de
patronage conservateur de Qué-
bee: il l'est encore, aux dernières

nouvelles... I! est bon d’ajouter
gu aucun des onze médeeins nou-
veaux n'a subi le moindre examen
de compétence. Mais par contrele
ministre du district et le comité
de patronage québecois se sont
«nquis de leur allégéance politi-
que. Comme si, pour distinguer
un cas de trachome d'un conjone-
tivité aigue, il fallait plutôt être
conservateur que d'avoir le dia-
gnostic vif et sir!

M. Pelletier en terminant fait
voir les résultats désastreux de
ee système, Il promet pour un
prochain numéro un exposé de
faits démontrant comment cer-
tains immigrants indésirables
réussissent -à pénétrer au pays,
grâce à des influences politiques,
—___rm

HÔTEL DES POSTES
: À JOLIETTE

(Serviee du ‘‘ Droit’)

Joliette, Que, 7.— Les opinions
sont partagées ici au sujet de la
construction d’un nouvel hôtel
des Postes, certaines personnes
veulent que l'édifice actuel soit
agrandi, tandis qu’une autre fac-
tion veut un nouvel édifice dans
une autre partie de la ville.
A ne réunion des citoyens, te-

nue hier, le projet d’agrandisse-
ment a été voté par la majorité.
——rere

8i vous voulez un bon livre de
cuisine, achete» 350 Recettes d
cuisine par Mile Jeanne Anctil,
directrice—Imprimerie ‘‘La Pa
trie’’, Montréal :
————@Germs

LA PLAZA— Salon de Barbier,
Billards, Tabac et Cigars. Toutes
sortes de Pipes réparées. T. For-
tier, Prop. Coin Rideau et Sus-
sex. Tél. Queen 5121. j.n.o.
2eEee

THE WEST ERD JEWELERY
STORE—Voyez nos vitrinès pour
des occasions dans les montres,
Smith. No. 987, rue Wellington.
Bijoutier. GRAVEUR—Horloger
—Opticien, “ no,

eb tem danse
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Nouvelles de Hull ;
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PIERRE LE NOIR

(“est lundi, mardi et mereredi
que le Cerele St. Jean interpréte-
ra le grand mélodrame en six ta-

bleaux ‘Pierre le Noir”
Personne ne doute du succès

qui sera remporté par le vaillant

cercle qui travaille à instruire le

peuple par la représentation de

bonnes et saines oeuvres thétra-

les.

Tous attendent depuis long

temps ces séances et ont hate

d’applaudir à de nouveaux SUE

cès,

Qu'on se hâte de se procurer

an billet car ils s'enlèvent rapide-

ment. Îls sont en vente chez M.

P. St, Jean, marchand vue AL

bert. Price 25¢, 3c et H0c.

MARDI PROCIIAIN

La séance de ln Chambre de’

('ointmmerce que Nous AULOLCIONS

pour ce soir a été remise à mardi

pr&éhäin parce que M, J. KE. Grae

velle, président est indisposé.

LES POLONAIS EN RETRAITE

1! y aura ceite année à l’église

Notre-Dame une retraite pourles

familles catholiques polonaises de

la ville. Cette retraite se fera

sous la direction de Sa Grandeur

Mgr Gauthier et sera préchée par

un prêtre de leur langue.

It v a un grand nombre de fa-

milles polonaises à travers la vil-

le. surtout dans Wrightville, et

comme Ces persolines ne com

prennent pas assez l'anglais ni le

français, ils ont beaucoup de dif-

ficultés à uecomplir leurs devoirs

religieux.

A L'OCCASION DE SON DE-
PART

L'hon. juge Chauvin a été l’ob-

jet d’une petite féte hier apres

midi de la part du Barreau du

comié d'Ottawa.
M. le Bâtonnier Il. À. Fortier

lui a lu une adresse au nom de ses

confréres, lui exprimant le regret

qu'ils avaient de son départ. Cet.
te adresse déclarait que le comté
d'Ottawa était chagrin de le
perdre mais qu'il était heureux

pour les citoyens du distriet de

Montcalm qui en fait l'acquis!-
tion.
M. Fortier a fortement appuyé

sur la nécessité d’avoir un autre

juge de la Cour Supérieure pour

le comté d’Ottawa, nécessité cau-

sée par le grand nombre de cau-
ses en souffrance et surtout le dé-
part de l’hon. juge Chauvin.

L’hon. juge en réponse, à dit
tout le regret qu’il avait de lais-
ser tant de francs et bons amis
et qu’il espérait que le gouverne-
ment ferait la nomination d’un
autre juge pour le remplacer.

ELLE A LES CHEVEUX
BLANCS

T1 s’est présenté hier, en Cour
Supérieure une cause uniquedans
sou genre. Ce n’était pas une cau-
se naissante puisque vingt-sept
printemps consécutifs ont passé
sur sa tête. Cette cause est celle
de Drouin contre Cameron. Elle
a été mise sur le livre du greftier
de la cour en 1886, alors que feu
la juge Rochon était encore avo-
cal. La poursuite avait été inten-
tée pour une réclamation de ter-
rain de Drouin contre Cameron.
La cause a été remise une cou-

pie de fois parce qu’une des par-
ties manquait. L’avocat Rochon
fut ensuite nomé juge; il lui de-
vint impossible de l'entendre. Il
a eu le temps de mourir avant
qu’elle revienne en cour. Sous son
successeur le juge Champagne el-
le a rencontré de nouveaux obsta-
cles à son éclosion : le juge avait
fait partie de la compagnie de Ro-
chon et il ne pouvait pas plus lui

que Rochon la juger. Il 4 eu pour

suecesseur l'hon, juge MeDougall

et durant les deux dernières  an-

nées, elle a fait plusieurs fois son

apparition en couv; mais gritee à

| absenee d'un des deux intéres-

és, elle à toujours été remise. El-

le a réapparne hier devant le ju-
ge Chauvin qui l'a remise encore

une fois en disant : je ne crois pas
lque les parties intéressées s’oppo-
sent à Un nouvel ajournement de
un mois puisqu'elle est devant la
cour depuis vingt-sept ans.

TL VA BIEN MIEUX

Le maire Dupuis est relative-
ment remis de sa maladie et il es-
père être assez bien pour prési-
der la séance du conseil lundi soir.

INCENDIE HIER SOIR

Les pompiers des postes No 1 et
2 ont été appelés hier soir pour
un incendie qui s'était déclaré à
la maison de M. 1. Rodear, 191
Maisonneuve. La maison n'était
pus encore oceupée. Le feu a été
tout d'abord vu par les voisins
qui ont appelés les pompiers.
Quand le chef Tessier arriva, l’ar-
rière de la maison était tout en
feu. Les portes et fenêtres étaient
closes et les pompiers ont dn les
briser pour se fraver un passage.
Dans l’espace de vingt 1ninutes,
avec uu travail magnifique, le feu
était maîtrisé. Les dommages s’é-
lèvent à une centaine de piastres.
Quant à l’origine du feu elle est
cuinplètement incodnue,

FUNERAILLES

Hier après-midi à quatre heu-
res au milieu d'un grand con-
cours d'amis ont eu lieu les funé-
railles de la jeune fille de cing ans
de M. Polydore Bélanger, mar-
chand-tailleur de la rue Prinei-
pale.

———

UN DRAME A DETROIT

 

Détroit, Michigan, 7.— Un dra-
me s’est produit cette nuit au pos-
te central de la police. Un fou
nommé Kuhhnan pénétra dans le
poste en disant qu'il aurait recu
de Dieu la mission de détruire
l'humanité.

Le policeman Snow voulut l’ap-
préhender, mais le fon sortit aus-
sitôt un revolver de sa poche et
tira une fois. Le policeman, le
corps traversé par la balle s’af-
faissa sur le plancher. 11 était
mort.

Le policeman Mitehell etle doe-
teur Downing qui se trouvaient
là se jetèrent sur Kuhlman; avant
qu'ils l’eussent saisi il avait dé-
chargé une deuxième fois son ar-
me. La balle effleurant la main
du docteur Downing alla se loger
dans le flane de Mitchell: la bles-

sure pourrait devenir mortelle.

AGENT POUR “LE DROIT”
Je désire annoncer au publie de

[ull que je suis le seul agent de
la ville pour la circulation’ du
journal Le ‘‘Droit’’.
Je suis actuellement à faire une

visite à domicile pour prendre des
abonnés, mais toute personne dé-
sirant recevoir ce journal immé-
diatement, peut se le procurer à
ma résidence, 148 rue Maisonneu-
ve ou en s’adressant par télépho-
ne Queen 7905.

J’ai aussi en mains les livres de
classes, lectures amusantes et ins-
tructives, objet de piété, papete-
vies, etc.

ADRIEN LAROCQUE,
148 rue Maisonneuve.

Hull.

 

 

Phone 7905. 
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“LA LUTTE  À
 

canadien fraucais rencontrera M.

Henderson

ge faire un devoir d'aller accla-

CESOIR

Charles Simard, niotre colosse

ce soir, à lu salle

Sainte Anne,

Tous nos compatriotes devraient

mer les prouesses d’un des leurs,

ce soir. Ainsi qu'on l’a déjà vu,

Simard est un lutteur émérite à

qui est réservé le plus brillant

avenir, De plus, il a cette préci-

sion et ees manoeuvres scientifi-

ques qui fout de lui le modèle du

genre, Il est vrai qu’il en est

encore à ses débuts, cependant,

il renferme en lui toute la seien-

ce et toutes les tactiques des cham-

pions du monde. Pour avoir ren-

versé Cazeaux deux fois conséeu-

tives, il fallait qu'il fut très ex-

pert dans la matière. Et encore,

hier soin, il a collé Henderson

an tapis à Montréal.

Mais, réussira-t-il à répéter son

exploit. ce soir, Nul ne le sait.

Tout ce que nous pouvons dire,

c’est que les deux lutteurs feront
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NOUVEAU PRESIDENT

Il est fortement rumeur que

|John K. Tener, de Pittsburg, gou-

verueur de l’état de Pennsylvanie,

et un fervent joueur de baseball

ans son temps, à été choisi pour!

succéder à Thomas Lyneh com-!

me président de la ligue Natio-

nale. August

dent de la Commission Nationale

de Baseball, n'était pas en ville

aujourd'hui pour être interrogé

Hermann, prési-

sur l’affaire. Mais le “‘‘Cineim-

nati Enquirer’ déclare positive-

été

conclu, par lequel M, T'ener sera

ment qu’un arrangement à

nommé sans opposition, président

de la ligne Nationale,

FRANCHISE EN VENTE

Il ne serait étonnant de voir

l’équipe de Youngstown rempla-

cer celle de Brantford, dans la li-

gue Canadienne l’année prochai-

ne. Les directenrs du elub Brant-

ford ont en de gros déficits. cette

année et ils out rnis leur franchi- 
terminer l’un et l’autre.

Allons done en foule assister

à ce spectacle saisissant, Ce soir,
à la salle Sainte Anne.

FABRE COMME LUTTEUR

Edouard Fabre, le fameux eou-

eur du National de Montréal,

duit se mettre à lutter mainte-

nant. Ce soir, il lutte à Montréal.

à la salle Tremblay avee Hector

Saint Jean.

CE QUI SE PASSE
POUR LE CHAMPIONNAT

 

 

Les Esquimaux de Calgary doi
vent jouer demain à Régina pour
championnat de la ligue du rug-

bv de l'Ouest.

AVEC LES ARGONAUTS

Smirle Lawson s'alignera
main avec les Argonauts contre
les Hamilton Tigers. Cette nou-
velle a été confirmée à Toronto,
hier soir.

ILS PARIENT

Les Tigers veulent parier qu'ils
vaincront les Argonauts chez eux,
demain. lls forcent plus ou moins
la note. Les Argonauts peuvent

leur causer une surprise, ce qui

donnerait presque le champion-
nat à l’Ottawa-Universitaire.

A TORONTO

La partie nulle jouée récem-
‘ment à Toronto, entre les Argo-
‘nauts et le Ottawa-Universitaire,
sera jouée de nouveau à Toronto.
Voilà la décision prise par le vi-
ce-président de la ligue, M. Phil-
lips. TH n’y a pas d’autre alter-
native. Le Ottawa consent à ren-
contrer ses adversaires sur leurs
terrains à Toronto; par eonsé-
quent, il n’y aura plus d’autres

discussions à ce sujet.

LIGUE INTERPROVINCTALE

Le Montréal et le Victoria vont
abandonner la ligue Interprovin-
ciale. Tous deux vont entrer dans
les cadres de la ligue de hockey
de Montréal. Yette discussion a
été prise à la suite d’une asseum-
blée du comité de la ligue mon-

tréalaise, hier soir. 
et vous recevra, j'en suis sûre, de
manière à ne pas vous donner lieu
de regretter le plaisir que vous
allez lui faire.”
Germaine relut une seconde

tout en leur possible pour s’ex-,

1 Par conséquent

de-

fois, à voix basse, ces quelques li-
gnes avec toutes les marques de

{la plus vive contrariété.,
amais, jusque-la, Mme Gallois 

 

[ Par M. CHARLES DE VITIS J
No. 78 [suite]

QUATRIEME PARTIE
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; UN BEAU MARIAGE
Qu’y a-t-il, mademoiselle? vous

paraissez toute contrariée.

—Je le suis en effet ma petite
Thérèse ! voiel une lettre de Mme
Gallois ; tu sais, la grande lingère
de la rue de la Paix... Il est huit
heures et demie; je vais être
obligée de sortir sur le champ.
—Que vous dit-elle donc?
Germaine se mit à lire à haute

VOIX :
‘Mademoiselle,

“Je vous prie très instamment
de"VouldiFbién”Yous rendre de-

L'OEUVRE-

 

  
YRS 7

main jeudi, vers dix heures
matin, chez Mme Sarika avenue

de nos
s’entendre

te dame, une
clientes, désire avec

tention de faire rapliquer et chan-
ger de forme.

rectement en rapport

insisté qu’il m’a

que je vous demanderais cette dé-
marche.
“Je vous le répète, mademoisel-

le, je tiens beaucoup à ne
désobliger cette excellente cliente
et j'espère que vous voudrez bien,
pour cette fois du moins, vous dé-
partir de votre résolution. Mme Sarika est d’ailleurs charmante,

1 w 4

TRETINOINXTAT rr

HClePinionga Lo

dn

des Champs-Elysées, 300 bis; cet-
meilleures

vous-méme, au sujet de certaines
broderies précieuses qu’elle a l’in-

Bien que je vous aie promis je
le sais de ne point vous mettre di-

avec la
clientele Mme Sarika a tellement

été réellement
impossible de ne point lui assurer [lait sortir de sa retraite, dévoiler

pas

ne l’avait mise en rapport avec
les personnes pour qui elle devait
travailler, et c’était ec qui lui
plaisait le plus de ses conditions
avec le magasin.
Mme de Sommervillers, lors-

qu’elle procarait de ‘ouvrage à
sa protégée, se chargeait, de mê-
me, gracieusement, des fonctions
d’intermédiaire, de sorte que ja-
mais Mlle d’Orechamps n'avait eu
directement affaire à la clientèle
proprement dite. Une partie des
inconvénients de l’état d’ouvrière,
et non la moindré pour elle, lui
était enlevée de ce fait.
Et voilà que cette fois elle al-

peut-être son incognito.
Elle restait debout, la lettre à

la main les sourcils froncés, cher-
chant à prendre courageusement
son parti de ce contre-temps inat-
tendu.

—-Cela-veusennuie tant que ce-
la de sortir? bonne amie, dit Thé-
rèse, qui remarquait son hésita-

 

se en vente.

| CUBAINS vs BROOKLYN

; des Almendores de la Havane

‘ont défait le club Brooklyn de la

ligue Nationale, hier, par le seo-

‘re final de 5 à 0. Cette partie fût

jouée à lu Havane.

LE QUEBEC

; “Joe” Hall jouera encore com-
“me point pour le Québec cet hi-

ver, Tonmie Smith est venu à
| bonne entente avec les directeurs
let on le verra encore à l’oeuvre.

tous les mêmes
joueurs figureront sur l'équipe
| québécoise.

————>

| SACHONS FAIRE DE LA RE.
CLAME

i Un journaliste a'llemand a étu-
| dié les annonces insérées dans
les journaux; d’après lui, pour
obtenir un résultat, une annonce
doit être publiée au moins ‘‘dix
fois de suite’’ et si possible à la
même place. Les effets se suceè-

‘derit a'lors de cette manière:
Première insertion : le lecteur

ne voit même pas l’annonce;
Deuxième insertion : il la voit

mais ne la lit pas;

Troisième insertion : sa curio-
sité est piquée, il la ‘lit;
Quatrième insertion : le lecteur

remarque le prix de l’article an-
noncé;
Cinquième insertion : il remar-

que cette fois l’adresse de “a
nlaison ou se vend l’article;
Sixiéme insertion : il parle de

l’annonce à sa femme;
Septième insertion : il se pro-

pose d’acheter l’objet annoncé ;
Huitième insertion : il l’achète ;
Neuvième insertion il parle

de l’annonce à ses amis;
Dixième insertion : il parle de

nouveau de l’annouce à ses amis
lesquels en font part à ‘leurs
femmes. En sorte que la famille
de chacun des amis est instruite
et si les insertions continuent, les
effets sont ceux de la boule de
neige, ‘le succès est complet.
—— tllGDCees

Si vous voulez connaître la va.

leur de tous les aliments au point
de vue sanitaire, demandez l’Hy.
giène de l’Alimentation par Amé.
lie DesRoches, Neuville, Co Port-
neuf, P Q. 
tion. Il fait cependant bien beau
aujourd’hui.
—Oui, répondit Germaine, en

regardant, à travers la fenêtre,le
ciel d’un blen pâle, irisé par les
rayons d’un clair sadeil de no-
vembre, oui, il fait bien beau;
c’est l’été de Saint-Martin.
Ce mot, en tombant de ses lè-

vres, lui rappela les derniers
jours passés à Bollendorf, par un
temps semblable et avec de «douces
pensées au coeur.

IN y avait de cela deux ans.
Que de changements, que d’é-

preuves en ces deux dernières an-
nées! Qui lui aurait dit alors que,
bientôt, elle serait une simple ou-
vrière obligée d’aller chercher
de l’onvrage et peut-être aussi de
le reporter chez les pratiques?
—Mnme Gallois m'avait bien pro-
mis de n’avoir jamais à traiter
qu’avee elle pensait Germaine.

quelqu’une de nos anciennes re-
lations; si j'allais me trouver fa-
ce à face avec une dame qui

au bal, que sais-je? Bah! elle ne
me reconnatrait pas! J'ai telle-
ment changé d'allures.
Mme Sarika! ce nom me rassu- 
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re. . . . polonaise, slave, sans dun- tousser. : - nonveau, la jeune fille marehait Lo ;
A . A . . eee 4 a:

te, à coup sûr inconnue pour moi. —Non, ma boune demoiselle, lentement, sans souci de se laisser 7"LU (A suivre] JAD,
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Nos dépositaires
On peut se procurer le ‘‘ Droit’

aux endroits suivants:

BASSE-VILLE

P. C. Guillaume-—Sussex et York
J. G. Ferland—427, Sussex
Dame McNichol— 278 Dalhousie

N. A. Godin—280, Dalhousie |
L. Moquin—259, Dalhousie !
Dame Beauchamp -- 254, Dal-
J. Landry—178, Dalhousie
C. Proulx— 04, Water
Mde Lafleur— 356, Rideau

M. Desjardins-—239, Rideau

E. J. Larose— 168, Rideau |
M. Motard— 519 St Patrick
Mme J. Bourgeau—30715 Cum-
Mme Charlebois— 75, Beechwood

SACRE-COEUR

G. Roos— 141, Nicholas

ST JEAN BAPTISTE
(Côte de Sable)

A. Boivin—80, Queen Ouest
J. Séguin—787, Somerset

HINTONBURG

J. S. JLeblanc—978, . Wellington
Réné Vachon—Rue Carrhuters
Paul Vachon—13 rue Stott

A HULL

L. &. Dumontier,—Rue du Pont
H. Groulx— 81, Champlain
A. Larocque— 148, Maisonneuve
Mlle Lapierre—Rue Champlain
Mde Legault— Rue Notre-Dame
Mlle Cousineau— Hull

QUEBEC

G. A. Grondin—rue Buade, Qué.
J. E. Giguère—233 rue St Joseph
Ant, Langlois—26 C, Lamontagne

COBALT, ONT.

W. Villeneuve— Boite 804,

HAILEYBURY, ONT.

Mlle A. Pelletier— 177 View St

berland.
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PETITES ANNONCES

COMMIS—On demande un
commis d'expérience pour maga-
sin général, lavee bonnes recom-
mandations, et parlant les deux

ki, P. Q. . 1776

PHARMACIEN.—On demande
un pharmacien licencié, bilingue,
pour organiser et prendre la gé-
rance d’une pharmacie. S’adres-
ser à casier postal 30, Sudbury,
Ont. “ j.n.o.

INSTITUTRICE.— On deman-
de une institutrice possédant un
certificat d'enseignement de la

 

province d'Ontario. Salaire $40
par mois. S’adresser à Moise
Guérin, Noeclville, Ont.

179-jno

INSTITUTEUR.—Un  institu-
teur possédant un certificat pour
Ontario, et ayant de l'expérience
dans l’enseignement désire posi-
tion dans une école de campagne,
avec salaire raisonnable. S’adres-
ser Boîte R., Orléans, Ont. j.n.o.

A VENDRE.— Une fournaise

‘Modern Jewel” No, 24, presque
neuve, N'adresser à 288  Cath-

cart. 185-3
 

La Cie d'Agences Canadiennes
Courtiers en Assurances et Immeubles

Agents pour Charbon Lackawanna

292 Rue Dalhousie, Ottawa
169 Rue Principale, Hall

Tel. Rideau 504. Queen 7788

Bureaux:

 

401 Rue Sparks, Tel. Q. 3658

311 Rue Dalhousie, Tel. R, 717

W. J. LANDREVILLE
Entrepreneur

de pompes funébres
Ambulance Privée et Publique

EEN

Décidément, je crois n’avoir rien
à risquer de ce côté.
Tout en faisant ces réflexions,

la jeune fille procédait à sa toi-
lette… toilette bien simple et ce-
pendant si soignée qu'avee l’ap-
point d'une élégance naturelle et
d'une parfaite distinction, elle ar-
rivait à faire douter de la condi-
tion sociale de eelle qui la por-
tait.
—Je ferai mon possible pour ne

pas rester trop longtemps après
midi, ma petite’ Thérèse, dit Cer-
maine avant de sortir; mais d'ici
là que feras-tu. Ne vas-tu pas
t’ennuyer?
—Si J'essayais de travailler un

peu; voilà plus de quinze jours
que je n'ai rien fait du tout?
—Non, non, attends que tu

n'aies plus tes douleurs dans le
côté; il ne faut pas t’appliquer
avant d’en être complètement

avec des images?
Cela me fatigue aussi de re-

garder les images, dit tristement

 

m’aura vue jadis dans un salon, {la malade: mais, si vous vouliez, |le
mademoiselle, c’est aujourd'hui
jeudi; Fanny n'est pas en classe,
elle pourrait monter près de moi.

Oui, mais tu causeras peut-être re; il sonne une origine étrangé-|beaucoup et cela te fera encore presque i ses yeux la grâce

A Tel. Rideau 2011

TE BON ENDROIT{46 Rue Elgin, OTTAWA |

langues. Anastase Roy, Maniwa- |.

Cartes d’affaires 1 |

ALFRED COTE |
Marchand de Chapeaux, Casquettes,

et Pelleteries Co
Grande variété de Chapeaux Panama, de Soie,

de Paille et de Feutre
Prix à la portée de tous.

Pleine satisfaction pour le prix.

 

 

  

: Québec.
180 rue Rideau Ottawa J. ARitchie, substitut du procureur général,

Tel. Rideau 7667 ; comté de Carleton,
|e R. E. Chevrier. Agent 2 préterJ
|

  

  

 

_ Cartes professionnelles _
 

"BELCOURT, RITCHIE & CHEVRIER|
1e "" Avocats, Procureurs

et Notaires
Ontario et Québec, Castle Building

OTTAWA, Ont.
Hon. N. A. Belcourt, avocat dans Ontario et

 

    
  

   

N. POIRIER & FILS
Entrepreneurs en Construction

193 Rue Cathcart

OTTAWA

Plans, Devis, Estimés, Fournis Gratuitement

|

i

(AUGUSTE LEMIEUX, LLB, C.R.
AVOCAT

Pour Ontario et Québec
Agent près la Cour Suprême, la Cour de

l’Echiquie: et la Commission des Chemins de
fer, Affaires Parlementaires et Départementales

Notaire Public. Argent à prêter.
Edifice ‘Central Chambers” Tel, Queen 1992  
 

Pour faire nettoyer vos

TAPIS
et pour faire réparer Vos

MEUBLES

The Goulden Carpet Cleaning Co.
Coin desrues St Patrick et St Joseph

Tel. Rideau 2443

J. B. T. CARON, B. A.
Avocat, Notaire et Procureur

Agent en procédure à la Cour Suprême
et à la Cour d'Echiquier

55914 Rue Sussex Ottawa, Ont
Tel. Rideau 2404
 

 

 

Construction et Réparation

de Maison

Restaurations de toutes

sortes a bref délai

Bernardin Boutet, B, L. Aurélien Bélanger
Avocat-Barister M. À,L. Ph,

BOUTET & BELANGER
51 Rue Rideau, Ottawa

Ottawa, Rideau 1711
Téléphones: Eastview, Rideau 151
 

Tel. Queen 1212
   
 

Ouvert Jour et Nuit. Dames et Messieurs

The New Bank Restaurant

Bank Restaurant
Robert Miller, Propriétaire

Repas ordinaire 20 cts
Poulet, Dinde, Homard, 35 cts

110 Rue Bank 168-170 Rue Bank

RENE RICHARD
Ferblantier - Couvreur

 

Ouvrage en tôle, en fer-blanc,
ete. ; aussi montage de poêle et un
prix spécial sur la vente de tuyau
pour plus de 5 feuilles. S’adresser:

188, RUE ST ANDRE

Tel. Rideau :202

Mme O. VEZINA
PROFESSEUR DE MUSIQUE

254 Rue St Patrice

Mme Vézina est éléve des pro-
fesseurs Hurtubise et Letondal.
Elle commencera ses cours au ler
septembre. Elle fait une spéciali-
té de préparer les éléves pour les
examens de l‘Académie de musi-
que de Québec ou du ‘‘Dominion
College’’ d’Ottawa.

1 janv.

 

Établissement de Nettoyage
et de Teinturerie de

PARKER
Depuis 35 ans en tête de cette branche

Un Seul Magasin
260 Rue Sparks (près Kent)

Tel. Queen 708-709

BAINS TURCS
Les bains turcs d'Ottawa au

No. 126 de la rue Albert ont été
renouvelés d’après des conditions
absolument sanitaires, avec cham-
bres chauffées. Guérison certaine
des rhumatismes, du lumbago, des
vhumes.

126 rue Albert

 

9 jan:

W. A. J. BEDARD
BOUCHER

Choix de

Boeuf, Mouton, Agneau,

Veau, Lard, Boudin

et produits de la ferme

Dalhousie et St André, Tel. Rideau 864

 

 

Fanny a une si jolie voix! je la
prierai de chanter, je l'écouterai
et je ne dirai presque rien.
Quand Germaine deseendit

d’omnibus sur la place de Con-
corde, elle était parvenue à chas-
ser ses fâcheuses appréhensions,
et ce fut presque joyeusement
qu'elle se mit à monter, par vette
belle matinée d'automne, la iarge
avenue toute remplie de l'anima-
tion des voitures et des cavaliers
qui allaient au Bois ou qui déjà
en revenaient.

Elle prenait un vrai plaisir d'ar-
tiste à voir défiler devant elle les
merveilles de la carosserie et l'é-
talage des toilettes donnant la
mode de la saison; pas un regret,
pas un sentiment d’envie n'ef-
fleurait son âmie: elle regardait
ce luxe comme elle regardait, de
côté et d'autre, les corboilles tleu-
vies que la gelée n'avait point en-

J’ai si grand’peur de rencontrer [guérie… Si je te donnais un livre |jcore touchées et qui étalaient les
riches couleurs de lenrs géra-
mums et de leurs verveines, on
même temps qu'elles répondaient

doux parfum de leurs hélio-
tropes.
Pour mieux retrouver ce spee-

tacle dont depuis si longtemps el-
le n'avait pas joui, et qui offrait

du 

ALFRED E. LUSSIER, B. A,

Avocat et Notaire Publio

Commissaire pour l'Ontario et
le Québec

Edifice Matthews
91 rue Rideau, coin Mosgrove

OTTAWA
 = =

Dr R. CHEVRIER
168 Avenue Daly

Spécialité : Chirurgie Abdominale

Heures de bureau : 2à4p.m, Tel, Rideau 796
 

Tel. Rideau 523

Docteur J. C. Woods, B. A.
Médecin et Chirurgien

Licencié pour Québec et Ontario
Consultations :
92 10am.

234e728pm.

v

232 St Patrice
OTTAWA

Docteur A. I. TELMOSSE
Medecin Vétérinaire

Inspecteur Médical pour ‘‘The
General ‘Animals Insnrance Co,
of Canada’’. Vétérinaire consul.
tant pour ‘‘The National Stock
Food Co”.
§ sw

Tels. Rideau368% ’

Dr OMAR WILSON
185, RUE METCALFE

Spécialité: Maladies de la peau
Tél. Queen: 2974

ÔÉTAWA, Ont.
 

J. D. CHENE, B. 8. A.

Ingénieur Civil et Analyste

(Diplômé par l’Ecole Polytech-
nique de Montréal)

Etude au No. 163 rue Notre-Dame
Téléphone Q.: 3538 HULL

Plans devis, estimation pour ba.
tisses, et tous genres de construe-
tions. j.n.o.
 

THE ARCADE CLOTHING STORE
Hardes Faites, Merceries,
Chapeaux et Casquettes

Chaussures, Malles, Valises, etc.

NOEL & CIE
179 rue Rideau - OTTAWA

 

M. EMILE ROCHON
Professeur de Violon et Piano

Nouvelle Méthode Rapide et Progressive
Les élèves sont préparés pour leurs diplômes

Les cours sont ouverts de 2 hrs
à 6hrs p. m. tous les jours

Adressez : 300 Nelson ou téléphonez Rideau 826

 

(dépasser par .des. promeneurs plis
presses ou moins intéressés qu’el-
le. . .

L’uin d’enxla fram en passant
avee assez de brusquerie et la for-
ca à lever les yeux. H ne l’avait
pas même aperçue, car il s’éloi-
gnait d'un pas rapide et agitée,
ne détournant pomt'la tête. . . .
Mais cette tournure, ces cheveux,
cette stature, ce port de tête
étaient trop familliers à Germai-
ne pour qu'elle ne le reconnut
point. .: .

Etait-ce bien Fernand, ce jeu-
ne homme en élégantetoilette du
matin, qui marchait devant elle
d'un air fiévreux, faisant voltiger
à droite et à gauche en moulinet
un stick avec lequel il paraissait
accentuer les gestes  véhéments
d'un disconrs intérieur?

Tout à coup le stiek s’abaissa,
passa de Ja main droite dans ia
main gauche de son propriétaire
qui salua avec empressement. A
ce coup de chapeau dont elle n’a-
vait point oublié l'ampleur, Mlle
d’Orchamps, cette fois, reconnut

Fernand, d'une manière certaine,
indubitablement et machinalement
leva les yeux pour voir à qui s’a-
dressait son salut. . 
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wr® © ‘pouiller de nos mauvaises habitu-

LE MARCHE

 

Une bonne quantité de beurre|
à été expédiée de Moutréal
grands centres de l'Ouest,
cela n’a aucunement modifié la si-
tuation du marché, vu que ce
beurre était vendu depuis assez
lengtemps et conservé ici.
ventes actuelles dans. les magasins
de gros sont tout simplement pour

aux

satisfaire les demandes du mar-| ; . > .
ché local. Les prix courants sont “de l'occasion pour faire connai-

tre au Rév. Père, les notables dede 27 à 28e.
La quantité de fromage sur le

marché diminue de jour en jour
et l’on peut dire que la saisonest
pratiquement close. Cependant le
fromage «l’octobre est fort recher-
ché sur les marchés d'Augleterre.

Le syndicat de Brockville a
vendu à 12 3-4 et 13e; 4 Vank-
leek Hill 12 7-8 et 13 1-8: à King-
ston 12 3-4 et 13e.

Les oeufs frais sont encore en
petite quantité sur le marché et
naturellement les prix sont éle-
vés. Les ménagères qui ont élevé
des poulettes de bonne heure font
aujourd’hui un beau magot en
vendant les oeufs 45c.

Le porc frais commande tou-
jours un haut prix de 413.50 à
$14.00 le cent.

Le marché du grain est très ae-
tif. Chacun se hâte avant la fer-
meture de la navigation. Le blé
se vend 80 et 85e. Les avoines 35
à 3Bc ; les pais 88 et 90e ; l'orge 58
et 60c ; le sarrasin 53e.

Le marché des viandes commen-
ce à être très actif, le boeuf gras
est abondant et les prix assez
bons; le meilleur boeuf s’est ven-
du hier sur le marché di- Toronto
a $7.50 et 47.75. On achète du bon
boeuf pour $6.00.

?

F. MENAGH nee
639 rue Dalhousie, Ottawa

Fondeuret remouleur en Cuivre, Bronze
Aluminum, Etc,

Réparations de tous genres exécutées avec
précision. Satisfaction garantie.

 

 

OMER LANGLOIS
Courtier dAssurances

VIE, INCENDIE, ACCIDENTS

Bureau app. DesRosiers

Rue Durham
SUDBURY, Ont.
  

Le populaire photographe-artis-
te, tient à avertir sa nombreuse
clientéle et le public en général
qu’il a transporté ses ateliers de
la rue Murray au

331%, RUE DALHOUSIE

Les nouveaux ateliers sont plus
vastes, mieux aménagés et il
pourra en conséquence donner
meilleure et plus entière satisfac-
tion que jamais.

OUVERTURE SAMEDI

UNE VISITE EST SOLLICITEE
16 janv.
 

SOUVENIR DE FAMILLE
Important Régistre

Familial

Prix : l’exemplaire, 10 sous

Le cent : $8.00

S'adresser à l'auteur

Rév. E. P. Chouinard,
S. Paul de la Croix, |

Comté Témiscouata P.Q.

25 n

      
  
  
         

  

 

PacifiqueCanadien
Entre Ottawa et Montréal

De'la gare de la rue Sparks: i-
gue courte.

8.32 a. m. chaque jour; 3.30
p.m., excepté le dimanche; 4:25
et 6.45 p. m. chaque jour, Le train
de 3.30 p. m. sur semaine, fait le
voyage en deux heures et quaran-

te-:inq minutes.

Trains du matin
5 et 6.50 a. m, Wagon-dortoir

attaché au train de 5 hrs, On peut
le prendre la veille à la gare de
la rue Broad.

Service de la ligné du Nord.

8.30 a. m. et 5.45 p. m.

Billets aller et retour pour
1’Oyest, en vente chaque mardi,
jusqu’au 28 octobre. Bon pour
2 mois.

Horsires et informations chez
GEO. DUNGAN, 42 rue Sparks.

6 Agent des Voyageurs. Agénce
générale des Paquebots.

 

—.
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|| quérir l’admiration

À Travers
| MANIWAKI, QUE.
  

 

Visiteur distingué

« Dimanche dernier

i =

:à Maniwaki, Ce dernier profita

la ville et les invita 4 venir pas-
ser la soirée chez lui.
On remarquait entre autres

Son Honneur le maire M. Joanis,
Messieurs T. Lacourcière, N. P.,

L. M. Filteau, ainsi que,M. Adrien
Francoeur de Montréal.
Le R. Pl. entretient longuement

ses auditeurs et sut les charmer
par ses récits de voyages à la
Martinique. Tl donna aussi plu-
sieurs détails intéressants sur le
rôle des RR. PP. du Saint Esprit
en Amérique et en Afrique.
La veillée fut des plus agréa-

bles et notre digne visiteur nous

Maniwaki.
—Les membres du Cercle Drama-
tique semblent redoubler d'ar-
deur dans leurs pratiques pour
l'exécution de la pièee Félix Pou-
tré qu’ils joueront sous peu.
—M. H. A, Saint-Pierre était en

promenade à Maniwaki ces jours
derniers,
—M. Bon, Nault, fils de M. À. J.

Nauli est venu passer la Toussaint
avec ses parents a. Maniwaki,
—Mlle Yvonne Roy est allée

passer quelques jours chez ses
grands parents à Gracefield.

l'hôpital ont tenu leur assemblée
mensuelle le cinq courant, Elles

ont décidé de faire finir l'étagt
supérieur avee le beau montant
réalisé dernièrement au euchre

qu'elles ont donné.
—M. le Directeur de l'orchestre

a convié ses musiciens à recom-
mencer leurs pratiques ; ce qui les
Juiittra en ‘état de fajre valoik
leurs talens lors du concert qui
sera donné par le cercle drama-

tique le 25 novembre.
: Jeanne

Glorieux Anniversaire
Les Demoiselles de la C‘ongré-

gation de Marie de notre parois-
se célèbreront au commencement
de l’année 1914, le 25e anniver-
saire de leur fondation.
En effet, c'est à l'aurore de

l'année 1889, que Sa Grandeur
Mgr Jos Thomas Duhamel, de
vénérée mémoire, à la demande
du R. P. J. H. Perrault, O. M. I,
fondateur et prengier directeur,
émettait le décret d'érection ca-
nonique de notre Société des En-
fants de Marie, et lui produisait.
pour ainsi dire, son acte de nais-
sance, Depuis cette date mémo-
rable, déjà loitaing d’un quart
de siècle, une légion de pieuses
Congréganistes sont venues s’en-
rôler sous la bannière protectrice
[4% {triomphale de Ya R¢fne du
ciel, et s’assurer la jouissance des
nombreux privilèges spirituels
qu'elle confère à ses adhérentes.

Aujourd’hui, après 25 ans de
vie généreuse et féconde, la Con-
grégation des Enfants de Marie

| de notre localité, est dans une ère
de pleine prospérité, comptant
dans son sein le joli nombre de 150
dévotes- adeptes, qui ont su con-

des parois-
siens en général, par leur esprit
religieux, leur solide piété, leur
conduite exemplaire, non moins
que la parfaite dignité de leurs
manières, et par l’apostolat de
leurs bons exemples.

Vingt-cinq ans d'existence est
donc une dat: impcrta-t> dans
l'histoire d’une confréii> de ce
genre— c’est pourquoi les Demoi-
selles ne veulent pas laisser igno-
rer ce joyeux évènement, et fidèles
au culte du passé, elles se sont fail
un devoir de rappeler à la mémoi-
re de toute la population, le sou-

les invitant tous à célébrer de con-
cert avec les congréganistes dans
la réjouissance et la prière l'heu-

reuse commémoration des pre-
miers jours de leur fondation.

Agrégées de la Première Heure

À l’approche de ces fêtesde no-
tre Congrégation de la Ste Vier-
ge, qui nous reportent au ber-
ceau de son histoire il ne semble-
ra pas inopportun de remémorer
les noms des premières associées.
ainsi que ceux des premières di-

core de résidence parmi nous à
Maniwaki, et dont un certain nom
bre_aussi. ayant quitté l’exil de
ce- monde, ont déjà reçu la récom-
pense de leurs vertus.
Le 3 mars de l’année 1889, par

| 

1 ,,. .
le R. P. postulance, ont été admises dans

! A Pa sos ‘an 2 ; | PTH -

| Bargsthales, Supérieur du Némi- la Cougiégation de Mi vie ImmaPat, 3 . nia-s
Q . « + « 16 3 8 à > 8 ay}, . . . “wv « .

Les give Saint-Alexandre d'Ironsi. “Ulée, les de mone Hes ont les J enthousiasme et le plaisir qui se |C’ast done à regret que nous quit- k J
des était l'hôte de M. A. JJ. Nault Noms sulvent: Elzab th MeAU-panifestérent chez les membres, times la salle pour aller prendre| | JA

Harry Flynn, Anastase Roy et}

quitta enchanté de son séjour à!

—Tes Dames Patronnesses de,

venir de ce glorieux anniversaire,|,

gnitaires, dont plusieurs sont en-!

des. Couune fin de lecon, emi

nent professeur nous dit aves tout
77 SM, COLONNIER

la Province {à L'UNIVERSITE isator avnJi ome,Le
‘ ‘ "Daudet.

\l'officialité du R. P. J. H. Per-'Le distingué professeur d'élocu-' Malgré les applaudissentents
vauit, O. M. LL, aumonier-diree-| tion a recommercé ses cours,  prolongés que cette déclamation
teur, apiès plusieurs semames de| lundi dernier, devant la Suclété jsouleva chez les éléves, nousvii

des Débats francais. “mes pas la fortune de l'entendre
“dé nouveau: car, depuis long-

Il serait inutile, iei, de décrire'temps déjà, l'heure avait sonné.

 

; 3 MN . ivi- | ‘ : . ' : ;ley, Mari. Loui e Comeau; Ohvi lorsque M. Paul Colonnier fit son notre ’repass mais, heureusement,

ua Jounis, FJéonore Simoneau, apparition, lundi soir, dans lu sal-jtous avions pour nous consoler la ;

Mary-Ann Donovan, Anna Bois-le des Débats francais, pour re. certitude que la Société des Dé-'
sonuault, Marg. Bridget Ryan, commencer son cours d'élocution, {bats-Francais nous servira  son-Catherine Ryan, Ellen Ryan, Brid- Tous se rappellent sans doute ee iVeut des régals de ce genre.

| get Ryan, Catherine Moore, Rose |distingué professeur avee lequel Rosario H. Barrette.

| De-Lima Rondeau, Emilie Latteur, NOUS pons. passe los heures si, See-Aréhiviste,
. . . P16 we se "pe ON A Tu ! 4 . . , . ’

; Marie Lalonde, Rosalie Beaudoin, 48d 5, LosMots is I ; Aussi P,S—Un oubli s’est glissé dans”
| Cléphire Lafleur, 5tary-Ann Car- © wt a ! tr 5 ee ‘ Jd le rapport de la semaine dernière.
ney, Catherine MeAuley, Clara ration gue ! president. à Nous voulons parler du discours|

’ : or & Ph. Dubois, lui souhaita la cordia- du trésorier. M. Joachi sauvé"Hamel. Mari . a 1: | du trésorier, M. Joachim Sauvé,|: Hamel, Marie Louise Mantha, £-"}u bienvenue, a te Cle ; fA
2 . . « bienvenue, au nom de tous les qui nous fit connaître, en termes

vélina Martineau, Marie Hubert, étudiants de cette société hoisis. l'é . hy
"Ellen McDougal, Jane Ryan, Ma-' AI M. Colonni j ichoisis, l'état financier de notre!Alen gal, Hane ftyan, Ma- Alors, M. Colonmer prit Ia pa- Société. Nous présentons done nos.
vie Paquette, Catherine Fitzge-‘role. Il nous dit :
;rald, Corinne Joanis, Emma Hu- quil ressentait

| tout le plasrjexeuses à M. Sauvé.
al de se retrouver, ———-——

bert, Bridget Whalen, Catherine encore au milieu de nous cette an-| PAS DE COMMISSAIRES
,Donovan, Arthémise Levasseur, Hee et fit des voeux pour que tous (Service du ** Droit?) !
Mary-Ann MeAuley,Emma Nault, °NSémble, nous nous mettions à} Vancouver, T— Le conseil de
(Mary Agnès Fitzgerald, Hohmi- l'ouvrage le plus promptement ile a rejeté aujourd'hui un a-

   

   

 

 

Ed AMYOT ‘Argame J
MARCHAND DE CHAUSSURES

ASSORTIMENT COMPLET

Prix spéciaux pour le mois de novembre
REPARAGES DE TOUTES SORTES

N.-B.— Nous garantissons la couture des chaussures que

nous vendons, 2

Adressez-vous à la meilleure
maison de la ville pour votre
provision de charbon. Les plus
bas prix; la première qualité et
la meilleure attention possible est
donnée à la livraison.

John Heney & Fils, Limitée
20 SPARKS. Téléphone Queen 4428-4429

Buccursales—
Nicholas et Court ... ...
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na More { possible, | à la «he .

po orea. I 1 nous fir valoir ensuite tons les mendentent ala charte, au sujet
Premières dignitaires lavantages que l'on à d'avoir un: do la création d'un bureau de von-
Après la communion générale ‘dietion parfaite. Il ne suffit pas (trôle et d'un bureau évhevinal

du jour de la réception, le suffra- dit-il, de savoir bien écrire: mais, | ‘omposé de huit membres pour,|
ge de tous les memhres de la Con- il faut aussi savoir parler.” Or, ; l'administration des affaires mun-
grégation avait donné le résultat une bonne diction Suppose humé-;nicipales. Plusieurs éehevins ei-

‘suivant pour l'élection des ofti- Preoù nt ue ro rtaine éducation. térent l'administration de Toron-
| cières ; al conseque n + tous, nous de- ! to. Winnipeg et Calgary, comme
ri a | , vrions avoir à coeur de parler exemple. Dans ces villes, le bu-

Supérieure-présidente, Mile Eli- convenablement, afin de faire hon- ; - ve|zaheth Me Auley: Première assis- peur à notre belle société des Dé. "EAU de controle et le bureau des

tante. Marie Louise Comeau. bats-Francais. échevins caministrent Jes affaires
Deuxième assistante, Olivina Jon-i Mais, pour arriver à parler cor- [MUnicipales, En réponse, les ad-
nis: Secrétaire, Eléonore Simo- reetement, il nous faut. tout d'a-, Versaires déclarèrent que ce Sys-

‘neu: trésorière, Anna Boisson- ‘lord, observer certaines règles; et :fêmMe ne fonctionnait pas aussi
nault: première conseillère, Ma- © Sont précisément ces règles bien qu'on l'avait espéré dans ces
‘ry Ann Donovan: deuxième con- 44 il doit nous ineulquer, au Cours. villes. Le vote fut de 8 contre et
‘geillère, Clara Hamel. de ses Jecons d élocution. Après 7 pour. Trois échevins n ‘ASSiS-
| ; avoir fait un rapide examen sur!taient pas à la séance À
! Souhaits la matière vue l'année dernière, | _ C0 i

  
| Au souvenir du glorienx passé il traca les grandes lignes de
; des Enfants de Marie de notre gue nous apprendrons durant la sas Wellington.
{ paroisse, il n’est pas sans à pro- | brésente Saison. C'est ainsi que, Matelats. lit
pos de souhaiter longue vie et M. Colounict nous aprt que Par oreiller RE is
prosprité à leur pieuse  confré- ticulation des consonnes et les € | rs retails ;
vie. ot de formuier le voru que silences devaient être le sujet de; à la vapeur et rendus sains. Ren-
pe . nos études nouvelles, | seignez-vous sur notre nouveau
toutes les demoiselles de conduite” avant de terminer, il nous don- ‘ procédé de rafraîchir et d’assai-
| irréprochable, qui jusqu'à
|sent, se sont abstenues de s'ad- res, en nous recommandant

pré- na quelques principes élémentai-
une

; Joindre à la Congrégation de Ma-'grande patienee pour nous
rie Immaculée. |

de
a

plumes

d¢- |genre,
ne refusent pas.

plus longtemps de s'en procurer,
les précieux avantages et ne dif?
fèrent pas de solliciter leur ad-
mission.

 

 

   

 

    

       

   

LA SAISON DES FROIDS S’EN VIENT

HONORÉ FOISY
COIN DES RUES DALHOUSIE ET DE L'EGLISE

Vous recommande de ne pas attendre trop tard pour

encore pour le plombage

———__#
LA TUNIQUE DU PIOU-PIOU

 

. Alberte |

|
|(Service du ‘“ Droit’) !

Paris, 6.— La ‘France Militai-
re’ annonce qu’il est question au
ministère de la Guerre, d’adopter|
pour l'habillement ‘des ‘troupes,
uv tvpe de drap d'une nuance!
bleu gris assez clair avee un soup-,

‘on de rouge. Ce drap n'est ni’

khaki, ni réséda, c’est un drap
tricolore.

faire réparer vos fournaises, ou
=

qu’il y aurait à faire à

TRAVAIL SUPERIEUR. PRIX TRES BAS

votre résidence.

_————

HAILEYBURY Téléphone : Rideau 1604
 

Ici commeailleurs, si vous man-
quez votre vocation, vous ne se-
rez pas heureux.
Haileybury est la Capitale du

Nord en Affaires Civiles et Reli-|—
gieuses. C’est une place idéale |
pour résider et elle possède un
système d’écoles pour une édu-
cation complète. |
Haileybury vous attend avec

un avenir souriant pourvu que]
vous puissiez saisir les avantages
qui s’y présentent. Ici mes sez-
vices vous seront utiles.
Comme membre de l’Associa-

tion Canadienne, je mets mes con-
naissances, mon expérience ei mes
‘‘Services’’ à votre disposition
‘‘‘Gratis’’ dans toutes les bran-
ches d’affaires que je représente.
En imineubles: Vendre, Ache-

ter ou Louer. Recherche des
Titres et Passation des Actes.
Assurances contre le Feu, le
Vent et les Tempétes.
Mon Motto. Vérité. Justice.

Economie.

Ouvrages en tôle, ferblanc, plombage, etc.

Mer BRUNET
Evêque de Mont Laurier

A l'occasion du sacre de Sa Grandeur Monseigneur F.
X. Brunet, évêque de Mont Laurier, ‘‘Le Droit’’ désire offrir
à ses lecteurs un souvenir qui, sans aucun doute, fera à tous
un réel plaisir.

C’est la coutume dans les familles canadiennes d’avoir
au foyer, à la place d'honneur, le portrait du pasteur du
diocèse.

Nous sommes donc assurés que toutes les familles du

nouveau diocèse, voudront avoir un portrait de leur premier

nasteur. ‘

Sa Grandeur Mgr Brunet, enfant d'Ottawa, laisse ici

et dans l’Ontario de nombreux amis. Ils voudront eux
aussi garder wun souvenir qui leur rappellera tous les jours
le sympathique ami qui les a quittés.

‘Le Droit’’ offre à ses abonnés une occasion exception-

nelle de se procurer un portrait de Mgr Brunet.
Il est à remarquer que ce n’est pas une simple lithogra-

vure, mais bien une photographie que nos Bhoïñnés auront.

Voici quelles sont les conditions.
“Le Droit”’ donnera à tous ceux qui paieront d’avan-

ce un abonnement

Une photographie de 35c, 7 x 11 pour $1.15
à l’édition Une photographie de $1.00, 12 x 14 pour $1.50
Quotidienne Une photo. (colorée) de $1.75, 12 x 14 $2.25

Un an, une photographie (colorée) de $1.75, 12 x 14 $4.00

Un an Une photographie de 35c, 7 x 11 pour $1.15
à l’édition Une photographie de $1.00, 12 x 14 pour $1.50
Hebdomadaire

|

Une photo. (colorée) $1.75, 12 x 14 pour $2.25

 

 
  

 

    
   
   
   
  

   

   

  

 

  
   

   

 

 
Jos. Brisebois,

Notaire
Agent d’immeubles, de mines et

d’assurances,
Haileybary. Ont.

LAREVUEFRANCAISE
commence.aujourd'hui de nou
veaux récits inédits de

GEORGES D'ESPARBES

les plus jolis qu'ait écrits
cet admirable écrivain. Dans
ce numéro les plus belles pa-
ges de

__ONRETIENNE
par : JULIETTE ADAM :

Un article sur Ie

     
     4 mois

       

 

   

     
 

  

 

 
   

   
| KRONPRINZ L'envoi par la malle exigera un supplétnent de 5 sous :
M ete, ete. pour le premier et 10 sous pour les autres, pour les frais J.
J Ein vente partout: 0.25— d'emballage et d'expédition. :

Un an: 10 francs Nos anciens abonnés qui Ont «payé leur abonnement au-

   
Bureaux: 17, rue Cassette ront droit au même privilège.
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TT Le LEFA

ce OTTAWA FEATHER M. & S. CLEANING C0 |
Tél. Queen 7735 |

et 'R
à neuf, nettoyés:

nir la plume. Réparation et rem-|R
bourrement de meubles de tout @

 

   

 

LE NOUVEL
ONTARIO

Offre à la colonisation des

 

 

avantages extraordinaires.

dont les Canadiens français devraient profiter.

SOL FERTILE.

MARCHES AVANTAGEUX

BEAUX POUVOIR : D'EAU :

BONNES ROUTES

CHEMIN DE FER

CLIMAT SALUBRE

EGLISES ET ECOLES

    

Noélville et les environs
Il y a là, dans la péninsule que forment la Ri-

vière Française et le lac Nipissing, un immense territoire en-

core boisé, où le sol est d’une fertilité prodigieuse et que

le gouvernement voudrait voir coloniser.

Il n’y à pas de meilleures occasions pour ceux qui veu-

lent se créer un avenir ou qui cherchent un endroit avan-

tageux pour y établir leurs enfants.

Outre les terres que le gouvernement est disposé à con-

céder, il y a plusieurs fermes en vente, avec de bonnes

constructions et de bons défrichements commencés.

Dans ccs endroits un homme gagne sa vie en défrichant

sa terre, par la vente du bois de pulpe et de construction.

Verner, Warren et St Charles
Il y a encore de bons lots à prendre et de bonnes terres

à vendre dans les paroisses de Verner, Warren, St Charles,

Chelmsford, etc. Autant de paroisses bien organisées, où les

fermiers vivent à l'aise.

Le Témiscaming Québécois
Par la même excursion on pourra aussi se rendre dans

le Témiscaming Québécois - où le sol d’une fertilité prodi-

gieuse fait l’adnfration de tout le monde et le bien des heu-

reux habitants de ces pays.

Le Témiscaming Ontarien
Il y a encore dans le Témiscaming Ontarien 1,600,000

acres de terre immensément fertiles et qui ne demandent

qu’u peu de travail pour prodiguer leurs richesses.

Partout dans ces terrains on récolte des légumes de

toutes sortes et en abondan:e extraordinaire.

Le blé mûrit bien et il est de qualité tout à fait supé-

rieure.

 

 

Le Nouvel Ontario
Est le pays de l’avenir pour les jeunes gens qui ne crai-

gnent pas le travail.

Colons, Ouvriers, Marchands, Médecins, Industriels, etc.

S’adresser a

M. l’Abbé J. B. L. Bourassa
Missionnaire-Colonisateur du Témiscaming,

Haileybury, Ont.

Bureau a Montréal

306 Rue St Antoine, Tel. Bell Uptown 3278

Le soir: 61 Rue Ste Clotilde,
Tel. Bell Westmount 2661

ou a

“COLONISATION”

Syndicat d’Ouevres Sociales
Casier 554 ”OTTAWA, Ont.
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~~ BULLETIN ==,
| METEOROLOGIQUE
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Bulletin de 8 heures a. m.
‘ Maximum Minimum

Hier Ce matin
Calgary 40 30
Winnipeg 23 32
Toronto Ny) 38

Ottawa 54 32

Montréal 02 40
Québec 44 _ 30
Pointe au Père 42 36

Pronostics: — Vendredi, pluie.
 

 

 

 

RECITAL D'ORGUE
rms

Dimanche après-midi, à + heu-

res, il y aura à la Basilique, réei-

tal d'orgue, donné par le profes-

seur Tremblay.

———_—><

EN MISSION

 

Le Révérend Père Thévriault,

O. P., curé de la paroisse St _Jean-

Baptiste est parti pour un voya-

ge de quelques semaines an Nou-

vean Brunswick, on il préchera
des missions.

——_—%#me

SOCIETE ST JEAN-BAPTISTE
 

La section St Jean-Baptiste de
l'Association de ce nom aura son
assemblée plénière, après la messe
dimanche. On y fera l'élection
des officiers pour l'année 1914
Tous les membres sont priés d'être
présents. 185-2

—_——_®——————

AU MONUMENT NATIONAL

Le 5 uovembre, une foule nom-
breuse assistait à la de partiv de
la série de Euchre au profit de

l'Hospice St Charles, 4 prix fu-
rent donnés aux heureux gagnants
Mle Béatrice Mesnard et Mlle
Agnès Lalonde remportèrent les
2 premiers prix des dames qui é-
taient un fer électrique et un pla-
teau. Une lampe électrique et
une boite de cigars furent gagnés

par M. J. L. Leduc et M. Jos Sou-
bliére,

Lia prochaine partie sera jouée

mercredi prochain le 12 novem-
bre, Le tirage du piano se fera
ce soir-là et les intéressés sont
priés d'y être présents.

——__me-

A LA SALLE STE ANNE

 

Dimanche prochain, à la Salle
Ste Anne, quatrième partie de la
série.

Le 4 décembre, il y aura à cette
même salle, un concert-boucane,

sous les auspices de la St Jean-
Baptiste. Cette soirée a pour but
de faire penser a nos compatrio-
tes de faire partie de notre so-
ciété nationale,

Il y anra Acette soirée, des dis-
cours, de la musique, du tabac et

après quelques minutes beaucoup
de ‘‘houcane’’.

—————-—O—ne

LA MORT DU DR PREVOST
La mort du Dr Prévost, que

nous annoncions hier, n’a pas été
suns causer un vif regret parmi
ses nombreux amis ici.
M. Provost a succombé à la

phtysie.

Le docteur Coyteux Prévost
‘était le fils de feu le docteur Ju-

les Prévost, de Saint Jérôme, où
il était né, il y a soixante et un
ans. Comme médecin, il s’était spé-
cialisé dans la chirurgie et dans la
gynécologie. À Ottawa, qu’il ha-
bitait depuis J0 ans, il s’était fait
une belle réputation de savant. T
était le médecin et l'ami intime
de Sir Wilfrid Laurier.

I laisse pour déplorer sa per-
te: ses frères, le docteur ITenri
Prévost, de Saint-Jérôme, le R.
P. Prévost, de Paris et M. Jules
Prévost, de 1"*Aevnir du Nord”
de Saint Jérôme. Il était aussi
cousin-germain de =l’honorable
Jean Prévost.

Les funérailes auront lien à
Saint Jérôme lundi matin à 10.30
a.m. +

—————>€tr

*  NOS ANNONCEURS

 

Nous prions instamment no
amis de bien prendre en conside
ration tes avantages offerts par le.
annonceurs dans les colonnes du
“‘Droit’’. S'Îls veulent aider nu
tre oeuvre d’une manière prat-|

touteque, qu’ils favorisent, Te
eux.le mesure du possible, *

mémes, par leurs familles et leurs
amis, ceux qui estiméat assez ham.
la clientèle canadienne-francais
pour annoncer dans nes culonnes '

  

  

Au couvent de la Congrégation

Vendredi soir, 14 novembre.
dans la salle du Couvent de la
rue (iloucester sera donnée par
M. Henri M. Ami, M. A. D. Se, T.
RS. C., Une causerie sur le Bas-
sin de la Méditerranée, avee pro-
jeetions lumineuses.
Le docteur Ami aura des vues

de la France, de italic, de la
Grocer de la Turquie, de l’Bgvp-
te et de la Palestine.

‘Fous les amis sont invités.

Un nouveau règlement

L’aviseur légal de la ville pré-
pare actuellement un règlement
municipal pour l’enlèvement des
vidanges, d’après le nouveau cou-
trat avec la City Cartage Comnpa-
ny. Ce règlement sera prêt «pour
la prochaine séance du conseil, le
17.

Le salaire de Sir À. Binnie

Une déclaration, émanant du
maire, dit que le salaire de Sir
Alexander Binnie serait une son»-
me fixée et non un pourcentage
sur le coût des travaux.

Cette somme de 400.000 sv
trouve être cinq pour cent des
huit millions et la somme ne va-
rkra pas si le coût des travaux
augmentait même. #250,000 iront

SONT APPELÉES;
La Garde Nationale campe

sous les murs d’Indianapolis

prète à réprimer tous les

désordres
——

(Service du Droit’)

Indianapolis, 7—La garde na-
tionale de l'Etat d'Indiana, coni-
posée de deux mille hommes, est
eampée ce soir dans les diffégen-
tes parties de la ville, prête à fai-
le son devoir si la grève des tram-
Ways  oceasienne de nouvelles
émeutes. Les troupes sont arrivées
à bord de convois spéciaux, après
avoir été appelées en toute hâte.
Les soldats ont quitté les trains,
‘à leur arrivée dans les faubourgs.

Le mouvement s'est fait on se-
eret, et peu de citoyens étaient an
courant du fait que les antorités
avaient fait appeler la garde Na-
ticnale, tard dans la journée. Les
troupes ne seront pas en devoir
avaut demain matin. Ce soir, In-
dianapolis ressemble plutôt à un
vaste camp militaire  qu'À une
peisible capitale,

I! est innpossible de dire ce soir
si les troupes verront à ce que la
cheulation des tramwavs soit re-

 

 aux assistants-ingénieurs, là-des-
sus, ef $50,000 pour autres dépen-
ses.

Sir Alexander Binnie recevrait
#100,000 pour la surveillance wé-

travaux.

Le maire considère que la vil-
le a fait un marché très avantu-
geux, et considère qu’une somme
fixe est plus avantagense pour la
ville que le pourcentage.

Egout de $56,827.50  *
Le bureau des Commissaires re-

commande l'adoption de la plus
basse soumission pour l’égout
“West End Intercepting Sewer”
sous les voies du C. P. R. près de
rue Broad.
Le prix sera de $56,527.50.

Bigame condamné

Alfred Samnel Lovett Turner
passera un ain’ sur le tas de pier-
res de la Réforme d'Ontario pour
avoir eu deux épouses à la fois, Il
y a longtemps que la bigamie
n’est pas permise en Canada!

Encore du cambriolage!

Le magasin de Herbert T.
Byshe, au coin de la rue Bank et
de l’avenue Laurier a été en-
foncé, hier soir, par des cambrio-
leurs qui ont tout jeté pêle-inêle.
Le compteur à gaz a été hrisé et
environ $2 qu’il contenait ont été

emportés.

La police n’a aucune descrip-
tion des cambrioleurs.

De la publicité

Le commissaire de Publicité
Baker vient d’envoyer ses exhi
bits à la ‘‘ American and Foreign
City Planning Exhibition” qui se-
ra tenue à New-York, du 24 no-
vembre au 6 décembre.

Des plans, des photographies et
des rapports de la Commussion
d'Embellissement d’Ottawa coimn-
posent cet intéressant tnvoi.

M. P, H. Chabot dans l’Ouest

M. P. II. Chabot, ler vice-pré-
sident et directeur-gérant de
“La Société d’Immigration de la
Vallée d'Ottawa'’, partira de-
main pour l’Ouest où il visitera
les principanx sites de colonisa-
tion du Manitoba, de la Saskat-
chewan et de l’Alberta, dans l’in-
térêt de la Société.

Accusés de recel

Moise Groulx et Edouard La-
roeque ont

magistrat Askwith ce matin sous
l'accusation d'avoir reçu des
gants volés provenant du maga-
sin de T. Lemay et Cie,alors qu’ils
savaient que ces gants avaient été
volés,

Leur cause a été remise au 13
novembre.

RENVERSÉ PAR UN AUTO
. (Service du ‘‘Droit’’)

Montréal, 7— Un nommé Pa-
quette a été renversé par une au-
tomobile au coin des rues La-
fonfaine et Frontenac et s’est
fait briser une jambe à deux en-
droits. Le chauffeur l’a recueil-
Ii et conduit à l'hôpital Notre-
Dame. On ne peut obtenir plus
de détails car le blessé est re-
parti chez lui sans vouloir par-
ler.

 

————€~l—e—rereraes

VOTRE ORDRE!

Avez-vous donné votre ordre
pour un bon complet d’Automne
ou un hon pardessus? Non !
Alors venez chez Ph. Désilets, 177
Rideau, vous aurez amplement
pour votre goût et pour votre ar-
gent. Tél. R. 938. _ j.Lo. 
  
 

nérale durant tout le cours des
|

comparu devant © le.

tionnes Je ‘Droit’, = Ado

prise. La loi martiale n'a pas en-
‘core été proclamée, mais on s’at-
itend à ce que le gouverneur lance
levite proclamation de bonne heu-
re. demain matin.

Tard dans l'après-midi trois
cents membres de l'union fémini
‘ne des eouturiéres se sont présen-
tées au Capitol et au buweau du
gouverneur Ralston, a qui elles
ont demandé de forcer la compa-
gnie et les employés à accepter
l'arbitrage on bien de convoquer
une session spéciale de la législi-
ture.
Le gouverneur Ralston répon-

dit à ces femmes qu’il n’était pus
dans ses attributions d'obligerles
parties en cause, à accepter l’ar-
bitrage.

1 Mais, comme gouverneur, il a
fuit serment de voir à ce que les
lois de l’état soient mises en vi-
gueur.

=ES

MGR GOSSELIN
EST HONORE

(De notre correspondant)

sulaire de France, a présenté ce
matin à Mer Amédée Gosselin,
recteur de l’Université Laval. un
prix de mille francs au nom de
l'Institut de France pour son bel
ouvrage sur l'instruction au Ca-
nada sous le régime francais de
1635 à 1760.

———————

FAMEUX ESCROC
SOUS VERROUX

(Service du ‘‘ Droit’)

New-York, 7.— Le faux comte
Von Rosenbourg, un escroc

d'hôtel et faussaire, recherché de-
puis longtemps par les Pinkerton,
a été arrêté ce matin, à bord du
‘“Zacaha’’ oùil était engagé com-
me assistant commis.

——a——

CHAUSSEE EMPORTEE
(De nctre correspondant)

Ouébee, 7— Par suite de la
crue des eaux de la rivière Ste
Anne produite par les pluies ré-
tentes, une partie de la -chaussée
que la ‘Quebec St Maurice In.dus-
trial Co’’ construit actuellement
près du pont du Canadian Nor-
then à St Casimir de Porneuf
a été emportée par la force du
‘courant ¢t trainée sur une lon-
guenr de cinquante pieds. Les
dommages se chiffrent a quelques
milliers de piastres. L’automme
dernier, la crue des eaux avait
aussi causé ces dommages considé-
rables à cette chaussée.

oo -

L’AFFAIRE THAW

(Concord, N. H., 7.—Une nouvel-
le pétition pour l’extradition de
Harry Thaw a été insérite en cour
ec soir, par William Travers Je-
rome. L’avocat de New-York a
présenté cette iM0uvelle pétition,
à cause d’une erreur commise la
semaine dernière, lors de la pré-
sentation de la première requête
en extradition. LL

Le gouverneur Felker a annon-
cé qu’il rendrait son jugement
dans la cause samedi prochain.

—L’égoiste est l’homme qui
pense de lui ce que les autres pen-
sent d’eux-mêmes.
—eee

Plumes-réservoirs réparées.Tout
travail garauti. M. Lightstone
bijoutier, 10414, rue Rideau. Men

  
Cera aSac

M. U. De St Victor, agent con-.

FAITS-OTTAWA LES TROUPES MEXICO EST | LES EXEMPLES|
SILENCIEUX

Huerta continue de garder

le silence le plus absolu—
Il demande la médiation

de la France

  

(Service du ** Droit’)

Washington, 7. — Le dernier
message venu de la Maison Blan-
che aujourd'hui au sujet de la
question mexicaine, est que la si-
tuation n'a pas changé depuis que
les Etats-Unis ont demandé à
Huerta de démissionney. Personne
en dehors des cercles diplomati-
ques, ne connaît au juste la te-
neur de la note que les Etats-
Unis ont fait transmettre au gou-
vernement provisoire du Mexique.

On dit à la Maison Blanche que
le gouvernement américain à fait
connaître ses vues sur les élée-
tions du Mexique dans un télé-
gramme, adressé au chargé d’af-
fares O'Shaughnessy.  Persomie
n'a divulgué jusqu'ici le contenu

ington à son représentant mexi-
cain. Ce télégranme contenait
certaines ‘instructions’. Mais
que sont au juste ces “‘‘instrne-
tions‘? Personne autre que les
intéressés ne le sdit. Elles sont
d'une nature confidentielle. On a
rappelé à ce sujet que lorsque le
gouvernement commenca les né-
gociations avee Huerta, les notes
étaient adressées a John Lind,
sous forme “d'instructions à M.
Lind". ainsi Washington n'a pas
reconnu le gouvernement Huerta
d’une facon proprement diploma-
tique,

Washington, 7. — Le général
Muerta à demandé au gouverne-
ment francais s’il serait disposé à
offrir sa médiation aux Etats-
Unis pour régler le différend en-
tre ceux-ci et le Mexique.

Cette proposition a été soumi-
se au ministère des affaires étran-
gères de France par le ministre
des affaires étrangères du?Mexi-
que.

Le gouvernement francais a dé-
cigé de ne faire aucune démarche
à propos du Mexique avant de
mieux connaître la politique des
Etats-Unis.

Il a résoln aussi que, même

tique des Etats-Unis à l’égard du
Mexique, 11 ne tentera aucune dé-
marche qui puisse être mal ac-
eueillie par le gouvernement de
Washington.

La demande de Huerta au gou-
vernement francais est considérée
ici comme indiquant que Huerta
a l’intention, dans le cas où i!
obtiendrait un appui à l’étranger,
d’opposer un refus au président
Wilson, qui lui à demandé de
quitter le pouvoir.

Paris, 7—I1 n'y a pas eu de
déclaration officielle de la part
du ministère des Affaires Diran-
gères, au sujet de la médiation
possible de la France, pour règler
le différend mexicain. Il semble
certain que la France ne prendra
pas initiative.

UN JUGE POURSUIVI
(Service du ‘‘Droit’’)

Vancouver, C. A, 7.Devant le
juge Cassels de la Cour de l’Echi-
quier, hier matin, s’est ouvert le
procès de la Couronne contre le
juge Clement de la Cour Suprême.

L’accusation contre le juge dit
que du mois d'août 1907 à mars
1910 il avait fait à la Couronne
un faux rapport sur le lieu de sa
résidence, se procurant ainsi $4,-
000 d’après le règlement qui al-
loue à un juge #6 de dépenses cha-
que jour‘ durant son absence du
tieu de sa résidence pour cause de
son devoir judiciaire.

La défense dit que le défendeur
demeurait a Grand Forks, distriet
de Kootenay «durant l’époque
mentionnée et qu’il a droit à la
somme perçue pendant qu’il ac-
complissait ses devoirs à Vancou-
ver ou ailleurs, '
Dans des lettres à ce. propos,

adressées au Ministre de la Jus-
tice à Ottawa, le juge Clement
déclarait que durant toute son oe-
cupation du bane judiciaire en
‘Colombie Anglaise il avait été
poursuivi par des ennemis et at-
tagné dans la législature.

Le défendeur est décidé à dé-
fendre son honneur jusqu’au bout.

F. S. MeGtellan, C. R., Mont-
réal,, est l'avocat de la Couronne
et Sir Charles Ilibbert Tupper, C.
R., E. P. Davis, C. R., E. V. Bod-
well, C. R., et .J. MeD. Mowat sont
pour la défense.

Le Juge en Chef Hunter sera

 

‘|eité comme témoin. Le juge Cas-
sels a dit que le procès n’était que
sur l'interprétation technique dvs
statuts et qu’il n’y avait pas de
fraude.

Si la réclamation du juge Cl»-
ment pour ses dépenses n'est pas
juste, la cour lui enjoindra seule-
ment de rembourser les montautseu ll 
 

I La vietime a été transportée i
du télégramme envoyé par Wush-

lorsqu'il connaîtra mieux la poli-|

LE DROIT, VENDREDI, 7 NOVEMBRE1913

DESSCOPES
Arthur Viens, 14 ans, tire sur

un petit compagnon et le

blesse mortellement à la’

tête

 

(Service du ** Droit %)

Montréal, 7-—Arthur Viens, ut
garconnet de la rue Lagauchetiè-
re Ouest, a blessé grièvement hier
après-midi un de ses compagnons
de jeux, le petit Jol Lawton. de
la rue Carmichael, en lui tirant
une balle de revolver, calibre 32,
Le petit Viens est nous a-t-on dit,
un amateur de théâtres de vues
animées, Il a volé l’arme dans la
chambre d'un des pensionnaires
de la résidence paternelle, M.
Philias Lacerte. Arrêté qnelques
heures après son forfait, Viens a
êté conduit dans les cellules de la
Cour Juvénile. C'est le sergent
Doonar du poste No 5 qui a opéré
l'arrestation.

l'hôpital Général, Elle est mortel-
lement blessée, avant été frappée
à la tempe.

Le jeune Lawton revenait d’a-
éheter du pain avee son frère,
lorsqu'arrivé à peu de distance de
chez lui, il rencontra Viens qui
lui demanda les vingt sous qu'il
avait dans la main: Lawton refu-
sa: Viens prit son revolver et tira
sur sa victime.

Montréal, 7.—Le petit Arthur
Vieus qui a logé une halle dans
la tête d'un autre garconnet
John Lawton comme nous le ra-,
contons plus haut a déclaré an
Juge Choquette, devant qui il a:
compar ce matin, gue le coup
était parti accidenteHement. Test |

 
{me se rétablisse chose douteuse”
ear. ce midi, ou disait a l'hôpital
ique l'état de la victime était des!
plus critiques. La mère de Viens
est veuve et à charge de six en-
fants. Arthur qui est agé de 1!
ans à passé six ans à Montfort à
la mort de son père. Il paraît très
intelligent. M n'a cessé de pleurer
tout le temps de sa comparution.
Ha admis qu'il allait au cinéma
le plus souvent possible. T1 a pris
le revolver avee lequel 11 hlessa,
Lawton dans la chambre d’un
pensionnaire chez lui. Son réeit
parait véridique.

————_ ———————

LA TRAGEDIE DE
ST JEAN-BAPTISTE

Montréal 7—Les révélations
tant attendues à l'enquête du co-
roner Dr Viger, ne se sont pas
produites hier. Le mystère impé-
nétrable encore règne antour de
cette sanglante tragédie, Saura-t-
on jamais le nom de ou des assas-
sins de la vieille femme?

Les détectives provinciaux font
des efforts et n’épargnent aucune
démarche; mais cela ne snffit pas.
Le temps écoulé entre l'exécution
du crime et le moment de sa dé-
couverte a permis à l'auteur de
ce crime de prendre les moyens
de dépister les détectives.

D'un autre côté, les réticences
de certains témoins ajottent en-
core plus de mystère dans cette
cause qui restera, une des plus
compliquées dans l’histoire des
drames dans nos campagnes.

7
"

=
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BONS PORTRAITS

 

C’est le temps de faire prendre
ce portrait tant désiré.
Pas n’est besoin d’attendre une

belle journée, cependant. Avec
l'installation d’un studio moder-
ne, vous pouvez être photogra-
phié aussi bien un jour que l’au-
re.
Profitez de cette occasion au-

jourd’hui.
J. B. DORION.

j.n.o.
 

  Bouquets de noces

‘voyage à des

(7

JONNLIND
Mcopter cles élèves désirant ap-

À MEXICO
|

L’ambassadeur extraordinai- |

re du président Wilson s’est.

rendu ce matin dans la ca-
pitale.—Les commentaires

 

(Service du ‘- Droit’”) ;

Washington, 7.—Le retour su-|
bit. ce matin, de John Lind à,
Mexico City, venant de Vera:
Cruz est diversement commenté.
L’ambassadeur extraordinaire

américain serait chargé d'une
nouvelle mission aupres d’'Huerta
s'il faut eu croire les uns. '

D'autres prétendent que son,
motifs purement|

personnels et conformes à la li-‘
berté d'action que lui à donnéele |
président Wilson. ;

Lia situation semble la même.
On vst très réticent dans les cer-,
cles politiques.

LA PESTEÀPANAMA
(Service du Droit") |

Washington, 7T— La présencegr , à | 4 toutes
de la peste et de la fièvre jiunne

tout le long de la zône de Pana-
ma cause beaucoup d’anxiété aux ;
autorités médicales. Un rapport
du consul Baker dit que 112 cas

de peste ont été signalés à Guay-
aquil le mois dernier et que la
fièvre jaune continue ses ravages.

—————ll >

BAZAR ST. CHARLES

 

Te bazar de St Charles ne sera

*

—_

Mlle A. CHARLEBOIS

Bléve de M. Donald Heins

> prendre le violon
S'adresser:

183, rue Broad, Tél. Q. 205
Chambre No. 10 1 fév,
 

  
serai

 ouvert à l'avenir que le dimanche | 1% >
La série des banquets s’est | Prix. C'est peu surprenant que laEP à ; ,

détenu en attendant que la vieti-|terminée hier soir, et sera rem- |demande continue d’augmenter,
soir.

placée par une série de euchres
dans la salle des banquets. Le
publie est chaleureusement invité

j.n.o.

Le tube pour la conversation

Voilà un des plus puissants
auxiliaires connus à l’enten-
dement. 1} transmet les sons
d’une manière claire et dis-
tinete, Uu murmure peut être
entendu et l'on peut converser
avee aise. Celui qui entend
dur et qui se déconrage de-
vrait essayer eut instrument.
De $3.00 en montant.
THE OTTAWA OPTICAL PARLORS

119 rue Sparks Tél, Queen 2343

 

Je donne par les présentes avis
personnes intéressées,

qu’à partir de cette date, je ne
aucunement =responsable

pourles dettes contractées par ma
femme en-inon nom.

JOS. BETTEZ.
Ottawa, 3 novembre 1913 183-3

Thé Ceylon
28 cts, noir, vert et mélangé.
Pas de changement dans la qua-

lité, pas de changement dans les

 

Eb. Browne & Co.
Tél: Q, 132 357 Wellington

1 jan.
 

 

 

CE QUE DIT
À

LA FLAMME
 

Roman Canadien par

R. À. Lafontaine.
N. A. Godin. .... ....
P. C. Guillaume. ...  

PRIX: 75 cents.

En vente chez les libraires suivants:

...261, Dalhousie, Ottawa

... ..497, Sussex, Ottawa

M. HECTOR BERNIER

..118, rue Rideau, Ottawa   
j.n.o.

-— J

 

 

 

Calixte Dubé
178 rue Rochester, Tel.

Menuisier, entrepreneur de
construction et de travaux

en ciment

Toute réparation diligemment exécutée.

Queen 3618, OTTAWA.

Nous garantissons tout ouvrage qui nous est confié

 

 

 

 

 

A

pardessus,

’ D
Nous venons de recevoir notre marchändise d’antomne.

Nos tweeds anglais et écossais sont de toute beauté. Venez

nous voir si vous avez besoin d’un bon complet ou d’un

PHILION & FILS
MARCHANDS-TAILLEURS

168 Rue Rideau - - OTTAWA
J 
 

Ottawa Est. coin des

Boulangeries et Confiseries “Dominion”
Chemin de Montréal, coin Alta

Basse-Ville: Nos 265-267 rue Dalhousie
rues Simco et Arlem.

Voici les endroits où vous pouvez vous procurer en’ tout
temps d’excelientes pâtisseries à des prix raisonnables.

. SERVICE PROMPT ET COURTOIS

J. CHARTRAND

   

 

   

     

Tél. R. 2505

Propriétaire-Gérant

   Ornements floraux Une spécialité

Votre patronage sollicité

W. S. KEHOE -
Fleuriste et décorateur

Tél. Queen 4661 143 rue Sparks, Ottawa

CHARBON
Nous sommes en mesure de

remplir toutes commandes
sous le plus court délai.

Confiez-nous votre comman-
de et nous verrons à

      
    

   

     

 

   
  

 

 

  
     
   
     

   

 

 

DEMANDEZ
(az

Nous faisons

des Spécialités

d’Installation

d’Appareils de

Chauffage

à eau chaude ou

   à ce que
vous soyez entièrement satis-
fait sous le rapport de la
qualité comme de la livrai-
son.

O'Reilly & Bélanger Limited
Bureau, 38 Rue Sparks, Edifice Russell

Tel. Queen 861 - 871

   
  
  
    

   

 

 
   

à vapeur ire
ee

J. Alph. LANGELIER
310, 312, 314 Rue Wellington, OTTAWA, Ont.
La maison la plus importante en sou genredans l’est d'Ontario. Nos prix

défient toute concurrence. Escompte spécial au clergé ot aux commu.
nautés religieuses. T'ouv renseignements donnée gratuitement,

Tel. Queen 1928, Résidence Rideau 1408

NOS PRIX
sa | Plomberie,

“ Chambre debain

moderne

et absolument

 

     

      
       

Irréprocnable

et Garanti
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